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.·.,A PROR>S-J)f Œ «UHtR.o ••• \. (_SuA la c.ouv~A.f-UA-C. / vo1'2. e.n POiCZ. 2.1 ! ) 
Ce numér• centient aurteut ·dea textes relatifs à l'énergie atomiq4•, en partlc~lier ceux 

,premia dana 1•,~iterial •u ·n~méro 14. La r6dactian •'•n excuae auprlta de c.wc ... lecteura 
'qui -~vaient trew,. · le nuni,r• 14 un peu monot.on•, 11aia il fallait cepen~an't feu.rniz une 
·documentatien uaaz c.Rl,lltta .à ceux qui sont seneibilia'• aur les_ prabllt•• nuc1,auea 1 

• c•eat ~autant ,1ua n6c••••~ qu'une act.ian e.n vu• d'un por•\air• nucl6air9 __. •n train d 
sa d6velopper( c~. (' f 4 ') · . . 

C8 numére .. t tiz6 à moin• d'~xemplairea que les pr6c6dente. Leà paquata n• ••nt envoy6• 
· qu'à certaina •iffua1111.n, •t ils sont souvent plus petits que .d1habitucl• •.. 1'eua ZNWeiz. plu 
d1examplaire8 1 •iffuaar, 6crivez au 5 rue Th~rel, Paria (2ltmè). · 

I• . 
Il noue reste •eux article• "atomiques• non encnre publi6e (•L•enjeu nuc1'aira eu la_ 

signification 41'11n gran• ailence• et •Que vont-ile faire avec la · terre ·r••i•••H.ve•) • Noua 
allons lea tirez à quel~u•• c~ntainea d'exemplaires sous la forme d'un faacicul.e ~., pagae 

· diapenible aur d..and• au prix exorbitant de 1 franc. _ J • ~ 

Le comité de rédaction de Survivre et.Viv~• n•J.S-• ~~~ 



La plupart des énergies disponibles sur 
. la Terre viennent en fait du soleil (par 
· 'exemple les combus t i.b l ee fossiles,la houil­ 
le blanche,le bois à brûler et les vents), 
mais on entend par énergie s:olaire celle 
qui provient de ia captation directe des 
rayons du soleil .. Elle a plusieurs avanta­ 
ges remarquables: 
;- Pourvu qu'on soit dans une région r'e La td­ 
'vement ensoleillée (une grande partie de 
la France et une partie de l'Angleterre 
conviennent), elle est à La a.isposi tion de. 
tous,sans qu'on ait à dépendre d'un propr~ 
étaire de mine,de puits de pétrole ou de 
centrale électrique. 
- Elle est facilement utilisable à petite 
échelle. 
-Elle ne demande pas que des hommes fas• 
sent le métier Lnhuma In de 'mdneur-, 
- Elle est éternelle,inépuisRble. 
-·son exploitation ne cause aucune pollu- 
_tion chimique ,ni radio-active~.Seùle la fa· 
brication des.appareils de captation-provo· 
que la pollution inhérente à la production 
des métaux et: du v'erre;mais elle est fai• 
ble car ·ces appareils 4urent longtemps~ 
- Elle ut"ilise localement une énergie qui 
serait- arrivée de toute façon sur la terre 
et ne crée donc pàs de "pollut.ion thermi­ 
que", c'est-à- dire pas d'élévation de la 
température du milieu ambïant •. 

L'énergie q'l,li arriv.e du1 soleil est envi­ 
ron 6000 fois la quantité totale utilisée 
aujourd'hui par l'homme. Un mètre carré de 
sol en reçoit en moyenne IOOO watts, assez 

: (en théorie) pour un gros radiateur,ou 
pour dix à vingt ampoules,ou pour une ma 

· chine à laver au moment le p lua vorace de 
son cycl~ •. Mais il ne faudrait pas en con~ 
clure que l'énergie solaire suffirait aux 
besoins d/.une soci§té de plus en plus vo.:.. 
race comme la nôtre,ni à son type de ·con­ 
sommation. Au m~me titre que d'autres éner. 
gies naturelles ( coure d 1eau,marées,vents 
gaz de paille, etc •. ) ,îl. ·:raut plutôt la voir 
comme une des technologies douces utilisa­ 
bles par-une société décentra~isée ou par 
les communautés expérimentales qui la pré­ 
figurent aujourd'hui~ 

Le principa des installations solaires 
est parfois subtil. Mais la construction/ 
·de 1~ plupart d'entre elles ne demande pas 
de,matériaux extraordinaires ni d'outils 
compliqués. 

1 
Installations domestiques. 

J • • • 

Un corps noir, par exemple une p Laque de 
tôle noircie,absorbe bien l'énergie solai­ 
re et encore mieux si on la recouvre d'une 
:plaque de v'erre(I) •. Des miroirs,ou de s âsn . 
tilles,aident à concentrer les rayons du 
soleil là où il faut~ Des plaques métal!~ 
ques cannelées permettent une circulation 
d'eau,et ce liquide conserve très bien la 
chaleur. Ainsi l'on peut chauffer des mai~ 
,~ .A Font Romeu_, dans les Pyrénées, il y 
'a. une maison expérimentale fort subtile­ 
ment conatœuâ t e ç don t la face sud capte l' 
énergie solaire et où une circulation d' 
_air sert de véhicule aux calories .Dans 
les maisons Thomason à Was.hing~on, le toit: 
sert de collecteur et c'est un circuit. d' 
eau_qui chauffe la maison;'de plus I50 1. 
_d I eau chaude par jour sont disponi rrles : 
'pour les usages dopestiques. 

Il y avait 350.000 chauffe -eaull solaires 
au Japon en I960;il y en { ·d·•autres dans 
·le midi de la France,èn Angleterre,en .Is- 

~ ' A rael et en URSS.L'eau chaude d'un hotel de 
Perpignan est entièremen~ fournie par le 
soleil. · 
.Voici,par exèmple,deux modèles de chauffe .. 
eauvLe premier, t'rès simple, est un bac à pa- 

1rois intérieures;re:coUvert d'une plaque de 
•verre pour 11ef,et·de serre,et incliné de - 
façon à recevoir le plus de goleil possible 
,1·1eau froide entre en bas du bac{E) ;elle 

. est chauffée progressivement et l'eau chau­ 
.de,plus légè~e,va dans la partie supéDieu- 
re du bac et'sort en s. . 
Dans un autre modè:Ie,plus· efficace,le bac 
est incliné de.la même manière~mais le 
ohauffage_et la circulationde l'eau se font 
dans un tube sinusoidal,reoouvert ·d•une 
peinture sombre et· abserbante.Les bacs pell>­ 
vent-être placés sur le toit d1une·maison; 
alors l'eau qui sort de S passe dans un ri- 
:servoir,de préférençe_calorifugé • .r.. tube 
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<:p~ut être remplacé par ,:e radiat.eur d'une 
- voi "ture mise au rebut,.Lorsque Ü_eau risque 

de geler la nui~ et qu'on né tient pas à - 
rentrer le diapos iti:f chaque soir,on :fait 

" ·-circuler· en circuit fermé un liquide dont 
le point de congélation est: bas ( eau + an­ 
ti-gel par exemple);ce liquide chaud pass~ 
dans un serpentin qui passe dans lq réseri­ 
vçir.d1eau à chauffer. 

Des dist,illateurs d • air b Ien construits 
produisent jusqu.1à 5 litres d'eau distil­ 
lée par' mètr~ ce.rré et par jour..Pitié pour 
les sociétés de boissons en bouteilles! 
,. On a. con!'trui t ( en France, aux USA, ènURSS. 
~~u S.r-.,l{!) des réservoi~ 
des réfrigé~atsurs solaires; 
ils utilisent la variation de solubilité 
d~ l'ammoniac dans l'eau en fonction de 
la température .. 
, Il y a des cuis~nières solaires portati­ 
ves et facile à oonstruire,par exemple a- 
1vec un four,en vannerie doublée intérieu­ 
rement d'argile ... Plus de 25.000 ·sont uti­ 
lisées en Floride~ 

t'air chauffé par ie soleil et convena-" 
blement pulsé sert aussi au sèchage des 
grains et des fruit~~ 

Il y a des héliopompes (=pompes solaires) 
pour l'irrigation •. U"n modèle mis au point 
par deux chercheurs de l'Université de Pa· 
ris,MM.C.Habe et E.Paviani est particuliè­ 
rement robuste et bon marché. 

Souvent subtiles,ces installations ne 
demandent cependant pas·plus qu'une cons_. 
truction artisanale eo Lgneuee ; Ayant très 
peu de pièces mobiles,elles ne s'usent guè· 
re et leur entretien est facile. Les dépen• 
ses de fonctionnement sont nulles ou mini­ 
mes (24 f.par an pour le chauffage des mai­ 
sons Thomason).Un pays tropical et très en· 

soleillé n'est pas nécessaire1des installa­ 
tions solaires fonctionnent aussi loin de 
l''Equa.teur qu'en France,qu1en Angleterre 
ou qu'au Massachussets(2). Bien sûr,ilL . 
faut·cuisiner·de jour.Mais,pour le·chaùffa· 
ge de l'eau et des ·maisons.des réservoirs 
caiorifugés ou des blocs de pierres accu­ 
mulent la chaleur nécessaire pour passer 
la nuit •. (3) 
Les fours solaires 

Les fours solaires comme·celui constr­ 
uit par Félix 'l'rombe à Mo:rttlouis et celui 
de Natik au Massachussets,semblent f~apper 
le pUblic.Des systèmes de miroirs y concen• 
trent l 1énergie solaire. et p;ermettent d 1 
atteindre ju,squ1à 3500•).c•est utile :pour 
fa.ire fondre certains produits dans des 
conditiQns de pureté absolue,et pour en· dè­ 
barrasser d'autres de leurs impuretés4mais 
leur·. importance pour la vie courante pa­ 
rait très limi~ée. 

- \, j 

La Producttbn d'électricité 
Notre soci~té a une vue de l'énergie qui 

est fort simpliste,mais qui a (pour elle) 
la granci'e vertu de rendre les gens dépen­ 
danb: je vous vends de l'électricité et 
vous en faites n'impor"t;e quoi (chaleur,lu· 
mière,mouvement).Or on vient de. voir que 
le passage par l'électricité est souvent 
inutile ;on trouvera peut-être de transfor.• 
mer directement l'énergie solaire en lumi· 
ère ou en énergie mécanique.Mais on.en ~st 
pas, là','et certains se sont efforcés de 
transformer l'énergie solaire en électrici­ 
té. 
Des Phénomènes physiques variés,qu'il n ' 
est pas question de décrire ici (effet phq:. 
toélectrique,effet thermoélectrique,conver­ 
tisseurs thermoioniques),permettent en ef- 



f'et de construire des batteries. soÏaires. h - - - - - - - -- - - - --- -. 
Mais pour l'instant, élles ont Ie grand in· ft · \ j , . 
convénient d 'e:xdger des métaux rares; mieux S ~0. I / 
vaurtt donc utiliser les . cours d I eain, le vent "\ \il <, . - · 
et: les marées. pour, une production décentra.- 1 ~ ·/ , ~ · 
lisée d'énergiA. s ~ · 'l v >, . ~~- · "t;,/f'"" 

m~s batteries so Lad re s ~ O · · . ~~ 
alimentent (au: Japon,. par exemp Ie ) des ~ ,Il ~~~ 
phares et des··relais de télécommunications ~ . ~ ~ -'-1(-,. 
·situés en des endroits peu accessibles; ~ ~ · - 
mais leur p:rincipale application a été J -~,,. 
p Lus que douteuae s aliment.er les f'usées .. :. 11 spatiales em électricité! le - 

Cette cautdon spatiale ouvre la porte t I 
au: gigantisme •. Déjà les Russe:f ont à Ta.ch "'.'- -- ;:;.. - __ 
kent, en Asie c:entrale, · une installation · 
·dont, la surface réfléchissante a ~nviron 
20.000m2. et qui produit de la vapeur à 
haute pression pour alimenter des turbines. 
Deux astronomes de l'Arizona, Marjorie et 
Aden. Meinel, ont· construit um apparei_l qui 
transforme l'énergie sola~re en électrici­ 
t.é avec un· rendeme~t de 25à 30%, compara.­ 
ble à celui des centrales thenniques; mais 
il est qu-estiom de l'agrandir sur. I6· km2 . 
de désert, a.f'im d 'avoi:rr une cerrt r-a Le solai­ 
re de IOOO mégawatts qui soit une digne 
soeur des monstres thermiques · et nuc Léa i r-e s ! 
Elle résoudrait peut-être les p-roblèmes 
de pollutiomet de ressourc~s; mais elle 
ne supprimerait pas l'aliénation des hommes 
Pire,. les Américains songent. à capter 
1 'énergie solaire sur des satellit·es arti- . 
ficiels (constemment exposés) et de· l'y 
convertir. en électrici t-é, qui serait en­ 
voyée sur la terre par des rayons à haute 
'f'réquerice; ça parftÎt digne des Shadoks 
("pourquoi fair~ plus simple alors qu'on 
pe uf faire plus compliqué?'!), mais c'est 
dans la logique de la société industrielle. 

c:e gigantisme est un danger: la société 
industrielle peut récupérer le soleil, snna 
d'ailleurs qu'il soit suffisant pour son 
type de consommation. Mais des sociétés 
décentrali"sées et sans hiérarchies peuverrt 
~- 'utiliser aussi,. ce qui n'est pas le can 
pour-l'atome, Non à l'atome, aussi bien 
rmr le plan matériel que sur le plan soc i c.I ! 
Four le soleil, ce sera un combat poli tir2ue. 
notes 

(I) C'est "l'effet de serre": le verre 
lu.isse bien pas se r le rayonnement ao La i r-e 

5 
1 

1 

mais est imperineat:He aux rayons infra-roup:es 
. rayonnés par la .plaque.' .• 
(2) Le MIT'a construit près de Boston· des 
béd;iments expérimentaux à chauffage ao La i.r-e , 
(3) Nombreux .détails et schémas dans R. · 

· Pey'tarraux "LI énergie ·solaire" (coll. Quo 
sais-je, n° I294, I968; pri~: ·4,25F; su~~ 

. tout chap , VI). Là où ... ce.t auteur dit "utile 
-pour les :pays sous développés", on a inté­ 
rêt à lire "technologie douce, utile pour 
ùes sociétés décentralisées,- qu1elles 
soient en Amérique-du Sud ou en Europe". 

Un de nos lecteurs, MR.uricie Touchais, a 
envoyé à Survivre et Vivre un'texte intituJ.f 
"L'énergie solaire est-elle polluante", qui 
m'a été fort utile. Il fait remarquer·que 
l'énerg~e ao La i re n'est pas une penaoé e 
et ·qu 1une captation trop import"1.nte 
'nuirait à la photosynthèse. Ra i aon de 
plus pour préférer des install~tions dé­ 
centralisées 'e t pour s 'éloiBTier de la. 
sodiét.é de gaspillage. · 

On vient de construire à Chauvenay-le~ 
1 cha.t eau (Meuse) une "mat sen. solaire" de 
I06m2 de surface utile. L'énergie solaire 
y est recueillie par 45m2 de"serres". 
verticales sur les murs et un circuit · 
d'eau chauffe la maison. Le prix de la 
construction est dans les ."nonnes des 
H.L.M.11:on voit pointer la construction· 
en série avec éiéments préfabriqués! 

vi.s 1 • 
,A.e,....,~ 
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(Ceci est le texte d'un déba~ sur 11éner­ 
_.g_ie atomique, orga.nisé le .3 novembre 1972 

' par la. Ma.iscm des Jeunes et de ],a Culture '· 
· de Fresneso L1 expert, désigné par "E.", est 
un habita.nt de Fresnes· qui a. un posté im­ 
-portant dans un service de sécu:ltité de 
Saclay}. 

E - Je viens,pour m'informer de ce-qui 
vous inquiète, dans la. maigre possibilité 

~ qui est la mienne, étant entendu ·que je ne 
suis mandaté par personneo·,ffe viens parti.;. 
·eiper à un débat qui; mon Dieu, est public• 

Moi, j: 'ai connu ce problème des :tilts, 
j,e l'ai connu da.ns son enfance. Voµs savez, 

. !:'énergie atomique a commencé comme toute 
industrie qui est nouvelle, p~rce que, 
quand on a. fait Hiroshima., c•étàit très 
facile·. Fa.ire de ,1' énergie atomique pour 
soigner les ma.la.qes, produire de l'énergie, 
récupèrer' des déchets. On a. iu des déchets; 
évidemment on .s'est posé le problème ccmme.: 
tous les pays du mon4e et, au début, on s1. 

est un peu tAté la. t@teo J'ai bien connu 
ce problèmeo 

Au fur et à mesure que le.s années pas­ 
saient, ils devenaient de plus en plus 

radioactifs pa.':rc-~ que la. deiœnde des hopi­ 
taux et la demahde des industriels étaient 
en augmentation: A cett~ époque là, on ne 

~ parla.i-t. pas encore d'énergie productive·dr 
électricitéo Et puis, un beau jour-, on · 
s'est di-t "il faut bien fa.ire quelque cho­ 
se". On a essayé de fa.ire quelque ·chosé' 

' qui empêche que cette radioactivité s'en 
aille partout,·s'éparpille, pàrce que d1 

µne pari; e I es't dangereux,' .et dewçièmement 
:.. ça. se voit. Alors on a essayé de faire 

des,blocs. 

S: e-t. V - Qu I est-ce que ça. veui dire II ça. 
se Tt>if.11 ? 

. E - Ça se voit par des ·compteurs. Ça· se 
· mesure, oa se dét.ecte, a.tors que de balan­ 

cer de 11a~senic.dans.la mer, à. moins de 

fa.ire une a.na.lyse chimique au bon/poi~t, . 
,vous pouvez y aller, vous ne l'avez-pas vu: 
Il y a quelque chose qui a.ppara.tt·au grand 
public et qui ne pouvait pas ~-tre cachéf 
donc nécessairement, on a été ·obligé de 
fa.ire quelque chos'ej et puis, deuxièmement, 
il y avait Hiroshima. derrière, alors on 
voulait faire quelque chose. On a commencé 
pa~ faire des blocs qui ont été a.près 
cassés; et puis ensui-te on a essayé.de met- 
tre.sur pied une technique qui consistait, 

à. mélanger èes déchets dans du béton. (c• 
est d'ailleurs les blocs qui sont les plus 

c- fissurés sur les photos). Et on a essayé 
· ,de faire un mélange: le· béton ça tient 
:quand mftme, ça ne r·isque pas de s 'épa.rpil­ 
·. 1er partout. Et puis ces blocs, hé bien 
mon Dieu, on ne savait.pas trop quoi en ' 
fa.ire; alors on a. essayé de les stocker, 
/cela; sur une aire cimentée; et ·a la. sortie· 
!de cette a.ire il y a.va.it un ·puits. qui récu-.· 
œérait les éaux; on analyse syatéma.tique­ 
',ment les· eaux, et voua rèconria!t~z 'que. 
ça. a été fai -t. Si ça. ne s·orl pas de. là., 
eh bien ça prouve que rien n • es:t s·orti de. · 
l'a.ire. Et puis: on a laissé les blocs les 
une.sur les autres dans une aire grillagée, 
C1est très bien.de laisser du-béton à.11 

air, mais· chacun sa.it que le bé-ton retient 
-l'eau. Or.les blocs, tels qu'ils étai,nt · 
- fai ta, ' on ,ne s·avai t pas à. 11 origine ce. qu. 
on allait en fairei&lors on les ·a. laissés 
-comme cela, et puis · ce qui· est arrivé dé- 
, -vait- arriver • eo Les gens qui ont. fait 
.·cela 1 • ont fait de bonne foi, e_t surtout 
)dans les débuts (après ôn a appris 1~ boulot., 
1~ou~ de-mime} o~ a fichu des morceaux de . 
bois et puis on a coulé·du béton autour; 
.et-bien des gens qui c~nnaissent un peu la 
/technique du béton savent ce qui arrive' 
'hé bien, le bois avec l'eau,. TOUS pouvez 
mettre un morceau de bois.au milieu d'un' 
bloc de bé~on; le bloc de béton craque, 
,t c'est ce qui est arriTé •. VO\l#S· avez une 
b9nne fissure, ce qui ne_veut pas dire qu~ 
la radioactivité qui est ded1µ1a s'est ré- 
pa.ndueo Àprès~ on a·appris la techn.ique. 



1 Dans ile~ pr~mîers temps, on àvait fic~u 
. des" 'morceaux· de -bois conta~inés' on s'était .. 
dit la meilleure façon c'est de les couler 
dans du béto~; quand on y .a mis a,us~i. de 
1 'eau, des boue s , dedans , hé ba.en, le bois · 

·ça se dilate 'ei ça casseo 

Salle .- On ·au_rai t dû prendre quand m~nie 
11 avis d' 11.n i:àg,énieur en béton .. 

"Nous n'avons d'ordre 
à recevoir. de personne " 

.!f. - QUS:nd on parle de scientifiques pour 
des problèmes- pratiques, il -aœr ive qu'ils 
déconnent pas ma Is, CI est arrivé Là , eff.ec- 
tivement, vous avez raison.; Ol\ aurait dû 

prendre beaucoup plus dtexpertso 

Salle - Et si·ça arrive de nouveau aemai)n, 
qu'est; ce qu1on va'fàir~ 1. 
E - Ecoutez, de toutes f~çùns, vous savez, 
dans toute industi:ie on apprend~ 

.Salle - Ouio Mais la radioactivité est là. 
·se.ule pollution qui ne s'élimine_ paso 

! - Au contraire. Elle s'élimine avec le 
temp~, avec wie certaine périodeo Le tout 
est qu'elle ne se disperse pas. Encore 
faudrait-il montrer qu'elle s1est 1isper- 
sêe; parce que je vous assure que dans ce 

dpmaine toutes les précautions ont ét~ 
priseso Pourquoi? parce que, d'abord, il 

. y avait . de 1 t argent·; CI est d I abord une 
. 'raison~.' La deuxfème o o·o 

'S. et V ..:. Vous dites que toutes _les précau- 
. tions. ont été prises, ·après que vous venez, 
de nous expliquer que l~s f~ts ont été tis-: 
'surés.parce qu1onya-tait mlis des chcaea: i 
qu'on n'aur~it pas dd'y mettre, pa!ce qu', 
on n'avait pas pr évu. que le. béton ça cl~- 
,quait avec le_ gel. lorsqu•o11: y entreposait 

des choses . qui s orrt susçeptibles de gonfler· 
Ce qut a peu près n-1.importe_quel:ma.çon oo,o 

1 

! - c•~st ,possible, ~'est po"ssible, mais 
qu1un scienti~ique ne savait paso Si-~ous 
avez. ·des pr écau't.Lons qui sonf prrl.ses au· 

. carré', ·ou au 'cube ;" si l 1une Lâche , vous 
avez là deuxf.eme, qui tient, et c'est ce l.Le 
là qui·assure la sécuritéo Parce que, cè 
que vous voulez, ~'est que la collectivité 
ne soit pas co~taminéeo 

Set V - Pour -~tre francs, on veµt aller 
plus loin. Il y a eu 'de s f'ût.s fissurés. 
Pour ~ous, ce n'est pas mi acçident, ce'n' 
est pas un hasardo Un accident, q1est quel­ 
que chose qui ·arrive sans qu'on ait p~ le 

. prévof r-, Il .n'y a· pas d1acèid-ents de la . 
.r out.e puisqu I il y a 200 morts chaque se- . 

1 maine; ce n'est donc pas des accidents, 
car on le dit. avanto Si c'est HoDurand ou 
,''loDupont, ça c'est ·~ accide~t. · Il ~'y a 
pas d1accidents·radioactifs; c'est quelque 
chose quï e s t inhérente à 11 industrie -nuc Lé 

· aire: ainsi que·)'autres, el-le ne peut pas 
ne pas faire de pollutiono 

. Autre E - _'Si. on. part du point de vue. qu~ 
la demande-d'~nergie ne peut que cro~tr,oo 

S et V - Ha i s nous ne partons pas de ce 
point de vue~ 

Autr.e S. et V - Est-ce •que c I e s.t une loi'. 
aussi st\re que la seconde loi del.a. 
thermodynamique·? 

Autre E - _Alors quelle socièté pouvez-vous 
pr écoru.s.e r , et quelle organisation, en ° 
expl~quant qu'elle ne demandera pas d1aug- 
-mentation d'énergie? · 

Salle (à i•expert) - Quelles sont vos r~i- 
sons po~ lesqueiles vous défendez le · 

principe des centrales.nucléaires? Il 
semble qu'il y ait des problèmes-très gra­ 
ves -ave c la puissance installée à. Sa c Lay 



Alors comment envisagez-vous de résoudre 
les problèmes à une échelle 100 ou 1.000 
fois plus grande? 

! - Je crois que cett~ histoire, mftme si 
les gens qui la mènent sont de très bonne 
foi,_es~ menée pour des causes économiques 
qui sont très bassement matérielles et qui 
tiennent à ce que certains grànds trusts 
pétroliers tiennent à garder pendant un 
certain temps l'hégémonie dans le domaine 
de l'énergie. Autrement dit, l'énergie 
nucléaire, elle a bon dos, chaque fois 
que Nasser o o ·o Moi, je suis dans 11 énergie 
nucléaire, j'y travaille eoo 

Salle - Est-ce que cela veut dire que vous 
choisissez .les intér~ts des gens q\li ont 
des mines d'uranium contre les intér@ts 
des gens qui ont.des puits de pétrole. Pour 
moi, c'est la m@me choseo 

E - En ce moment, l'énergie nucléaire est 
un monopole. 

Set V - Est ce que, lorsque vous avez 
choisi votre carrière dans l'énergie nuclé­ 
aire,· c'est après avoir supputé les avan­ 
tages? 

k - AbsolUlllent pas, très sincèremento 

Set V - Alors, est-ce que,vous jugez que 
votre position·actuelle n'est pas liée au 
fait que votre carrière se passe dans 11 

énergie nucléaire, et que, par suite, si 
vous preniez publiquement parti contre 11 

énergie rtuclàaire, cela pourrait nuire à 
votre carrière? 

• 
E - Vous savez, au point où j'en suis, je 
n'en suis tout de m@me pas lào 

Set V - Ou m@me, à un niveau plus profond, 
~lus essentiel, est-ce que ça vous oblige- 
rait à vous remmttre en cause vous m@me, 

c'est à dire votre position dans la socièté, 
votre rOle? 

li - Certainement paso Je pense tout simple- 
ment qu'il y a quand m@me une question de 

bonne foi à respecter. On ne fait pas de 
réclame pour l'énergie nucléaireo 

Set V - On ne fait pas de réclame pour 11 

énergie nucléaire, on n'en fait que pour 
111électricité, en disant que l'énergie, 
·~lus tard, sera produite paries centrale~ 

8 
nucléaires. A la télé, on Toit la publicité 
.pour le chauffage électrique int~gré, le 

• couteau électrique••• 

Autre Set T - On fait cette publicité en 
disant que toutes les autres sources d1 

énergie vont s'épuiser. On dit que c'est 
une énergie d'aveniro C'est faux, parce 
que c'est une énergie qui est appelée à 
détruire le milieù naturel et les gens. 
~lors ce n'est pas ·une énergie d'avenir. ---- ----------------- 

4- Mif"o·1t' . 
2 · Lenti lb -1 ( cone._.ve) 
3-Le~tillc. L Cco~ 'lle.lC«) 
'1 • 1:n~rup~~r. -------------------- ---- -- 

Salle - Qua.nà on entènd des spécialistes 
sur les ondes de 110RTF, ce qui m'a frappé 
du p~oblème des déchets radioactifs, c'est 
qu'on a l'impression que ie .. problème est 
limité k reculer 11échéahce; c'est à dire, 
par exemple, les· ·déchets sont. trop embè­ 
tants sur terre, alors on les énvoie sur • 

sur mer; conune ils sont trop_ embêtants dans 
la mer, on veut les envoyer dans 11atmos- · 
phèreo Je crois qu'on ne· voit pas à très 

long_ termeo 

(On change la bande magnétique, opéra­ 
-tion pendant laquelle on évoque le 
stockage des déchets à La Hague)o 



Salle - Vous ~tes en train de faire croire 
aux gens que les déchets chimiques et les 
déchets nucléaires, c'est la m~me choseo· 
31il ne reste qu'un millième 'de la radio- 
activité, alors tout ira bieno Or ça c1 

~st faux, parce qu1il n'existe à l'heure 
~ctuelle aucll:11 moyen chimique ou autre 
pour abaisser la ra!ioactivitéo Une fois 
que vous avez créé ~-. corps radioactif, il 
existe, et vous @tes ·.obligé d'attendre 
iu'il disparaisse; il n'y a aucune opératio,. 
qud, permette de diminuer plus vi t:e-. que 
naturellement la radioactivité que ces 
corps dégagent. Alors qu'un déchet ,chimiqu~, 
lui,_peut @tre modi~ié. · 
Set V - La pollution chimique par les 
aliments que nous mangeans, ou par. les 
produits pharmaceutiques, est extrèmement 
grave, et peut ~tre nous touche encore 
plus. directement enccxe , Mais, quant à 
cmmparer les deux types de pollution, ce 
n'est pas un face-à-face industrie' nucléaire 
contre industrie chimique. Ce n'est pas 
notre propos; on· n~ veut pas choisir à d 
quelle sauce 'on va fttre mangés , Ca,' c'est ans /a_ .5,€._~Îe.. 
le problème des gens qui, eux, ont des E C Q LQ (5 j E 
intér~ts soit f_inanciers, soit .de travail, • 
soit des in_~ér@ts d'experts, et qui pren-· ET RACJ SM E 
nent parti pour leur propre biftecko · ••• 

'La Vie. CfoiRe... e.vue Bonnes_ge~s! Vous avez:compri~ te itruc ? Comme ori,·~'~utiz#. "","' 
Mons A lie. di!!J, loi ~ L · ,.. ,... «emps de P!"cvo1r un tel programme .en.• si peu de. temps, ·la Téléoision. a,prevu. 

--..• Vc.r -... '-'lQf()..,_ · . , · · · d 1 , · , , ,·, " l' c· 
d' A .. :c.eore..s d " une ~miss~on ont :.e, progrnn!me . ""e~t· .. pas anrwnce . a. QVllllCC.''' -est· 

~ ,... U Meme. nom. << ACTljEL'_2 » Magazine cfactu.a.lité, {>réparé par Jferw~t:G.elot,., orés~é 'oa:r 
l\.lo 'I C rn b ~ lj':1~ [ean-Pierre .. Ellkabbach (~ vqs·: souhaits-I), et réalisé '. par 1r1aurice; µugQU/&on. 

-----__;~~ Çoinmf!, 011, le_ voit, 'une équ411JC ~i\l-ri ~ cn~z. nous .... 

E - Moi~ je ne connais pas 11usine de La 
Hague, donc je n1en discuterai pas beau­ 
coupo Mais, autant que je sache, et je le 
sais moi aussi par èe que j'en ai entendu 
dire, quand vous traitez des eaux, vous 
avez un coefficient d1épuration; c'est à 
dire que vous en enlevez une certaine partie, 
mais il en reste une partie même si c" est 
le milliardième. Evidemment le !este, qu1 

est-ce que vous voulez faire, si vous avez. 
de 11eàu, vous avez beau dire qu'elle n'a 
pas·beaucoup d'àctivii;é, il faut bien en 
faire quelque chose, n·'est-ce pas ? En fait, 
après., il ne reste que la dilution; alors 
ça, évi~emment, c'est un choix qui est très 
désagréable, il faut bien le reconIUlittre, 
que cette dilution se fasse, comme dans 
toute industrieo 

9 
Autre Set V - A propos des pétrolierso 
Jusqu'à présent, les gens qui ont soulevé 
des problèmes se sont toujours posé la· 
question:"je fais le jeu de qui ?"o Moi,. 
j'essaye de faire mon propre jeu. On sait 
très bien que, chaque fois que des gens 
dénoncent quelque chose, ça fait le jeu 
de quelqu'un d'autreo Eh bien,·-tant pis ! ' 
Nous faire irradier par Uhe industrie pu- 
blique ou par une industrie privée ne 

change rien au problème. M~me chose pour 
la fabrication d'armes: que ce.soit Dassaul 
ou·une firme publique, ça pose les.m~mes 
problèmes. Il. n'y a qu'à voir ce qui se 
passe en URSS. On sait aussi qu'on est 
dans une socièté qui est telle qu'elle 
contraint les gens, soit matériellement 
soit idéologiquement, à faire des choses, 
qui sont contraires à leur -propre existe:i,.- 
ce. On sait que, lorsqu'on pose le problè­ 
me de Saclay, on pose le problème dès 

travailleurs de Saclayo Quand on pose le 
problème des ventes d'armes, .on pose .Le 
problème ·des ouvriers OS qui travai_llent 

_ à lear fabrication. Est ce que l'on doit 
dire que le seul problème c'est de lutter 
contre le chomage à quelque prix que ce 
soit? Du coup, d1une certaine manière, en 
Allemagne, Hitler avait pargai tement. lutté 
contre le chomage; mais à quel prix 

~.:. Au point de vue pollution, vous dites 
que vous ne faites le jeu d.e pez-sonne , C.1 
est sans doute très sincère. Mais, ne crài~ 
gnez rien, ça a été exploité; c'est tomb6 

dans de bonnes oreilles. Vous mettez en 
cause l'URSS; j'ai été en URSS; pour 11en­ 
vironnemè~t, ils font beaucoupo 

Set V - Bien s~r ! Ils veulent ouvrir des 
voies d ,·eau à l'aide de petites explosions , 
nucléaires ! C'est une vision· de l'environ-· 
nement ooo 

-" 



E .""".' .Oud , Mais,· ça, c'est autre chose. 

Salle - Le· seuil de. danger admd s s fb Le aux 
USA a é-t_é abaissé de .100. _ Et ·pout4uoi la 
.France garde le m~me seuil? 

E. ·-·CI est très s.i.mp.l e , En Prance ~ .;nous - ' ' 
~:avons· des · chercheurs dans ce doma.ane ma i.s, 
e omme dans beaucoup de pays même l'URSS~ . 
nous 'copions 11 expér-Lenc e ainéricaineo' 

S e.t · V, ;;. . Donc , ·ce s eu-il de -danger qui nous 
est pr~~.éti~é · comme s.cient!fique ? 

If. :'" O_~\ài_t· fa-:i.~e · en s ozrt.e. -à condition q\r6_-·. 
l'~. gouve rnemerrt me.tte les . moyens de pouvoir · 
se prot,~gèr 'CC)D.t:re les radiatio~s ~ Ainsi': 
le plomb ~ôo~.:· · · · · · 

S et V .:.·.- 'rr · y a: d eux ·ni v~aux de danger-s 
quand on parle d1 énergie nuc Léa.Lr e , Ll.. y ' 
·a·le darigèr ponctuel, ce quevous:l}ppeiez 
- l~,s,11.a;ècid~nts Il': le~ f~ts f'Ls sur-é s , etc •. Il 
'y a, le .Long tétme' d·, au'tarrt 'p Lus importan=t: 
que '11 friergie nuc l.éad re nous est présentée 
c omme La s eul e source d I éne.rg i e à long 
t~rme"' '.- 

f' - Le.plomq est tme solution, mais ,o~ ne 
T'u-t\lise pas vraiment car eLl e coute de 
l'argent" 
_, •/.O,/ 0/ 0/' e/ O/ •/ <lî 0/ . •î -~ •.)_ ·~ · /o ,o /0 /q_ r» /o F<1 ,o /o ~~ ,. /or. 
- UN. PROBLE.t-E DE R.OBINETS. . 

Au servîèe E~.!,-3 d& Saclay, \Ill· système de 
:.:i,vl;l,IlPes -a - pour. but de, diriger les effluents 
'.,;, iiqUÎdès radio.actifs vers des cuves spéc ia->. 
:-les;. et )es aut.r es -ver s les ég011ts ordinaires. 
"Or, en ju;i.lle-t 1972, on s ' aperçµj, que les 
cuve~ restàiént vides malgré l'éva:cuation 
de plus de 10 m3 de.liquides. radioactifso 

Pl'.~>blème: ' 
a) combi.en faUdra.-:t' il de 'temps J?Ollr les 
remplir-7 
_b) combi~n: ·d.1 égout i.er-s sont radioactifs ? .... . . . . . .,.. . . 
c) la. stàtion d'épuration fait-élle dispa.- 
-~aftr~ ],a r~dioaètivité de l'e'au d'égout'? 

:0.onnée sup~lémentaire: la vanné condui­ 
sant. aux cuy~s resta:"it toujours fermée, èt 
.cellé conduisant aux égouts toujours ouverte, 

"Mais :=hez moi, dir'e z vous, ' ça' ne së pas­ 
sena.i t pas conme ça]. j •·ouvre et ferme les 

rop~nets et les vidanges quand il'faut yu 
n,-i ••• mais Saclay, c:&est chez qui.? 

Les uns"saventri, les autres exécutento 
c:::::::l a .\ • J . Cl ' • ' l D f J .~ . 

. Salle .... - C '·est tçmt à fait ·contra<;lictoire. 
;qri. n1ü.tilise pas le p Lomb paœc e .qu t Ll, coût e 
cher; .d.onc Üénergie .nucléaire.ne serait 

• pafi ·vraim~nt rerrt.ab l e dans .ce ca.s , Or vous 
savez .bie~ qu.~ le problèITTé c'est d1@tre 
ren.tabie ,: pour" Les industriels autant que 
;pour .i 1Etat0'. . 

S et·v - Et où trouverez vous le plomb pour 
. mettre. ces. d1,fohets, sU:rtout si 11 ~nergie 
.' '''d:oï tll doub;L~r tpus. les 10 ans· ? , 

Au:tre·s et V . .;. Certains des éléments r~""". 
., d i oac t.Lf , .· qui s~rtent aussi bien de· Sàci~y 
.g_ue ~e·s· cerrt ra Le s , ont urie période. suf1:î.- 
. ),ament Longue pour que m~mè. le ploJJb n'y 
fasse:;rieno On se trouve donc ~tre la 
pre·rni'ère ,génération de_ gens qu i, vont iègue·r, 
sys.têmq::ti'quèrnent· des déchets. dont on: sait 
·qn'Îilp ·:.ne·. peuverrt pas ~tre annihilés avant 

. {in. teinps .. minimum de 6000 ans pour C e:rt,Ùris J 

· de 600 :~~s pour d'autres. E+ c'est ce type 
ëJ:f ~nèrgie qui., en même teinps' qu'elle est · 
~ia·plus dangereuse à long terme, se présen~' te' comme ét~nt celle qui va ~tre 1'1 énergié 
· à: Long terme e o o 

- i; ·pr~pos de' ia rentabilité, il fa{i~ pré-· 
c Lse r rde la même manière qu+on ne dernand.e­ 

pas que la RATP ou la SNCF soit'rentable, 
on ne aemande ~as que la production d1éne~ 
'_gie s o i t r!;!ntable1 si c'est un_problème·.· 
vi~al pour 11humanitéo La re~tabilité, on 
s 1_en' f'out , . 

!.-.Le pr6b~~me important, 61est celu~de 
la porrtami.na tian de 1' eau •. - Il s I agit de 
stockér ces débhets dans des ~Ones t~lies 
qu I eiles ne pu i s serrt pas· contaminer les· 
eaux avec Le sque Ll.e s Le s gens vivent, y· 
c:ompris la mer et les fleuves. Il 'existe 
tout de m~m~ des minei d; ~el0 
;). et V - Parlons donc. d es mines d-e sel· 
de Lyons au Kansaso - 

·~:-: Nais il y a: quand même des· z6nes qui . 
' ' ' 

sont imperméablèso 

~:: et V - Au 
dortné; les 

· · é·l;aiÉmt pas 

Kansas, Lé projet "a été· ·aba_n;-'- · 
géologues ont dit que ce n·1 
des coins·sftrso ·. 

f - Ecoutez. Il y a quand m~me·des z6nes 
sur lesquelles on peirt quand même se Le 
pe rme t tœe , . y c ompr i.s en faisant des ·cpn­ 

. troles expérimentaux prolorigés ~- 



.Set V - Si on double la consommation d1 

énergie atomique tous les 10 ans, les quel- 
ques terrains que vous dites sOrs seront 

vite épuiséso Il n1y aurait que vos petits 
réacteurs de Saclay, on peut admettre qu'il 
y aurait une solutibno En doublant tous 
les 10 ans, vous vous trouverez devant des 
:_iroblèmes impossibleso 

E - En ce moment, on n'en est pas là tollrl 
ile même (Rires dans la, salle) e On parle 
~es fissures des fOts en béton~ 

::~ et V - Avez vous lu les ouvrages de 
Gofinan et Tamplin ? 

f - Non. Que je ne connaisse pas tous les 
rn.pports qui sont publiés dans le· domai~e 
nucléaire o"", vous savez bien. comme moi 
que le "Nuclear Science Abstracts" qui 
1x1.ratt tous les 15 jours a une .épaisseur 
c omme cela (.geste) en donnant simplement 
les résumés de ce qui concerne la science 
et la technique nucléaires. Autrement dit, 
ricrsonne ne le ~i t complètement, on ne lit. 
<J.UC des parties, c'est matériellement 
iq;ossibleo 

;.:, et, V - Cela veut dire que le type de 
·science qui est fait main,tenant est tel 
que vous, spécialiste; ne pouvez !hre au 
c ourarrt de vo br-e P!Op_re domaine o 

·E - -Je ne prétends pas connaître tout. 

Set V - Ce n'est·pas une attaque person- 
nelle. Vous n1~tes ni pire ni meilleur à 

ce sujet que n'importe quel autre techni- 
cien de Saclay .. C'est-à-dire que les 

choses qui occupent les non-spécialistes~ 
les questions de sécurité, et. ce qui a p~ 
~tre dit par des gens qui ne sont pas vrai- 
ment dans la ligne officielle, n'est pas 

lu par vous , Pourtant, lire ce quVilii. ont 
pondu là-dessus n'est pas un travail au 
delà des forces humaines: j'ai lu 4 ou 5 
bouquins, quelques dizaines d'articles et 
'je me suis fait une certaine vue d'ensemble 
Je constate avec étonnement que la vue d' 
ensemble que j1ai, en ce qui concerne les 
choses vraiment essentielles qui nous inté- 
r es serrt , non pas à titre de spécialistes 

mais· à titre de citoyens; est plus large 
~ue la v8tre, ou que celle de la plupart 
ctts techniciens nucléaires avec· lesquels 
i'ai parlé .. 

(Quelqu'un de S et. Y tend à 11.expert 
une bibliographie) .. 
(Pendant qu'on change la bande magnéti­ 
que, la discussion revient aux doses 

"admissibles" de radiation)o 

r ü-r DE ae:.-ror-t cor,>11:..wA-.J'f 
L,eS Arl1"1~c..es "'e~~'ïé.S. .Pou.~ LE: 
f)• ..f 4 ( A Aoo ~ro RADlo·AC."r1FS) 

Le Comité de Sauvegarde de Fessenheim et 
de la Plaine du Rhin (CSFR) demande le 21 
septembre 1971 au préfet du Ve-ut Rhin, MoEs­ 
ca.nde, des informations sur l'enquête d'uti­ 
lité publique relative à la cen~rale de 
Fessenheim. Le préfet répond: 
"L'enquê-te d'utilit~ publique n'est pas :fait·e 
pour alimenter les discussions dans le public 1 

· mais elle ·a pour seul but d'éclairer l'auto­ 
rité chargée de prendre 11arr3té de déclara­ 
tion d'utilité publique ••o le dossier est 
donc de càractère interne et ne peut pas 
donner lieu à publics.tien" O 

~ ~. CQ•~ 

FAUDRA Y2!?2. .! ~ ! · 

• 

~- 

. 1 
Voici ce q~'a dit M.Robin, un ha.ut foncti- 

onnaire de l'EDF, au cours d1llll.e conférence. 
débat à. .-Bordeaux le 16 mars 1972: 

''Nous entrons tous, que cela nous fasse 
plaisir ou non du point de vue d~ l'esprit, 
.dans un monde où nous comprendrons·de plus,. 
en plus difficilement ce qui se ;passe dans 
les·gra.ndes installations industrielles, 
qui nous apparaîtrons fermées à. nos regards 
.et parfois à. notre intelligence. Eh bien, 
il faudra l'accepter!" 

(Référence: ·communiqué SEPANSO du 12/7/72)0 



E - Pour nous (travailleurs nucléaires) la 
dose estde 5 rems par an., Il existe une 
irradiation naturelle du corpso 

:!salle - Oui, mais quand on y ajoute -.ne 
radiat,ion artificielle, elles s~ajoutent., 
8lles ne sont pas paral~èles. 

Set V - Et·les deùx ne sont pas ·pareilles., 
Une étude .de la rivière Columbia,' aux USA, 
en aval de .l'usine.atomique de Hanford, a 
montré. que la radioactivité du p:lancton est 
2000 fois celle de l'eau, celle des poissons 
40.,000 fois, celle des larves d'insectes 
3SQ.,OOO foi~, celle des oiseaux qui man- 
gent les larves d'insectes 500.000 fois, 
et celle des jaunes des oeufs des ai.seaux 
est un million de fois celle de 11e~u .. Eh 
bien ce phénomè~e ne se produit pas avec ln 
radioactivité naturelleo 

En effet, dans la radioae.:t;ivité artifi­ 
cielle, il y a, par exemple1, deux atomes 

radioactifs, le strontium 90, 25 ans de 
période, et le césium 137, 35 ans d~ pér Lo­ 
deo Le césium est de la m@me famille chi­ 
mique que le potassium, et 1~ s tœontdum · 

cle la m@me famille.que le calcium. Or vous 
savez que Les huma Lns , les animaux,· les 
plantes absorbent du calcium et du potas- 
sium; et, quand il se trouve qu1il y a du. 

strontium ou du césium, les organismes les 
prennent à. la place du calcium et du potas-· 
sium •. Et c1èst pour celà qu1il_y,a des 

concentrations énormes dans les chaines 
alimentaires. Ces ·corps artificiels que 
nous avons absorbés nous contaminent de 
11 intérîeur. tcft:it · ie temps qu I ils rest,ent 
-radioactifs P ·ce -qui est différent de la 
radioactivité naturelle qui, .eüe, n'entre 
pas da.ns nos aliments et ne 'nous contaminer 
pas de l'intérieuro 

Le granit des Vosges est radioactif, 
paratt-il,. mais il est· dans les Voages , -:·· 
Tandis que le césium0137,il est.sur placa, 
là,· dans nos corps (ges;te), à la place d ! 

. atomes de potassium. · 

E - L'uranium se trouve aussi dans 11eau, 
il se trouve dans l'eau du Rhone, ne grai- 
gnez rien. A propos de la rivière Columbia, 

vous avez bien raison de protester, c'est 
le cas typique d'une bêtise qui a été faite 
et qui mérite d'@tre pun:i,e., C'est tout, et' 
ce problème es.t règlé. 

Set V - Il faudra toujours de l'énergie., 
Ce qui est à remettre en cause, c'est la 
croissance actuelle de la i1dema.nde" d'éner- 
gie., Mais on ne dit pas qu1il faut·se 

reme,ttre uniquement aux é_oliennes du passé 
ou aux fours du passéo Il faut réenvisager 
complètement les choses, et se rendre com- 
pte que tout type de fabrication, dlenergie 

entraîne un certain nombre de déêh~ts et 
que la· fabrication rn@me dépense une cer- 
taine quantité diénergiec Soit, mais 

combien? Ce qui est actuellement proposé 
comme. énergies "douces", ce n'est pas 
suffisanto Il faut faire de nouvelles re- . . 
cherches; cela, plutBt que des milliers 

de chércheurs qui pinaillent sur tels 
atomes ooo; ce qui force la recherche vers 
les énergies centraliséeso La recherche 
devrait se faire sur les lieux m@me de la 
vieo Nais, maintenant~ il y·a des gars qui 
sont des chercheurs et,dYautres qui sont 
des consommateurs; cewc·qui sont soçiale- 
ment désignés pour fttre des chercheurs, 

c'est cela qu'il faut remettre en cause. 

' Salle - A propos· ~es déchets o., o La Hague , 

! - Je ne suis -j a.mais allé à La Hague, -ma i.s , 
autant que je sache, ils sont stockés'dans 
des foss~·s bétonnées Ils sont eii.terrés et 
recouverts d'un dispositif pl~stique pour 
éviter l'écoulement de 11ea.uo Le-gros pro- . 
. blème, c'est la fissuration au gel: on 
protège ies fftts dans la terre et on fait 
des controleil suz les eaux. 

Salle - On a.rrivera à la sàtura.tion du 
terrain. 

1 

E - La politique du CEA, c'est la politique 
du déchet. 



~a.Ile - Da.na l'enseignement aussi oeo 

E - La. politique du déchet est de limiter 
le volume des déchets a.lors que l'énergie 
atomique croit. Le volume des d~chets di- 
minue. 

Set V - Avant, la politique du CEA c'était 
la dilution. Maintenant c'est la concentra­ 

; tion. Je ne dis .pas que c '.est pire •. 
E - Il n'y a plus de déchets, c'est simple.; 
Il faut produire plus de corps radioactifs,· 
alors .... 

(Applaudissements dans la salle). 

E - Et les applications médicales?. 

Salle - On gardera Saclay exprès pour celac 
Voila. 

S et V - Est-ce que la ,olitique du déchet 
ça veut dire qu'avant, Le plutonium allait 
dans les fûts0 et que, maintenant, pour·ne 
pas faire de déchets0 on ie met dans la 
bombe atomique •• ~? On peut, en effet, 
réutiliser ainsi les déchetso 

(Suit une discussion pour savoir si ce 
sont les bombes au plutonium ou à l'ura­ 
nium qui servent de détonateurs aux 

bombes He 
Alor~ les bandes magnétiques s'épui­ 

sèrent, puis les gens aussit8t après)•!· 

t: ' 1 t,1 lO• • .,OC t 

f4 Al S. ~C/1,f. f'l.t"f '1'J r eo« KélJf" ' ,, ~ 
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TOUT SE MESURE, 

~ PRINCIPALE: !&, ~. 

Lors.d'une discussion avec la population 
locale et des associations écologiques à 
propos du projet de centrale atomique à Dam­ 
pierre en.Burly (Loiret), on entendit \Ul 

représentant de l1EDF rappeler à mi-voix à un 
de ses collègues qu'il y avait deux milliards 
en jeu. 

Il f~udra qu11ls rapporteni, et on pousse 
à la consommation. Une brochure envoyée en 

1 aout 19n par; l 'EDF-GDF aux abonnés se plaint 
de ce que les Français consonment, par ménage, 
3 fois moins d'électricité que les .Anglais 
et 5 fois moins que les Américains; puis elle 
promet "tme attitude commerciale plus offen- 
sive". 

Rassurons-nous pour le budge-t de l'EDF, 
il y a des limites dans la recherche de la 
sécurité que les promoteurs de l'énergie ato­ 
mique entendent ne pas dépasser. Voici ce qu' 
écrit M.Ga.ussens, chef-adjoint du département 
des programmes ~u CEA: "La limite au ~oat 
d'iillvestissement des sécurités es-t atteinte, 
en fait, lorsque le coat additionnel qu'exi­ 
geraient des dispositi.i's de sécurité encore 
plus sGrs dépasserait l'économie qu'on pour~ 
rait attendre sur les dominages subis par les 
victimes de la'défaillance des sécurités" 
(Bulletin ATEN,- n°81, janvier-février 1970). 



.~ 
~ HORATOIHE, HOH.A'rOIR.E, UOH.i\.'l'OIJŒ, 1'10I?.A1'CIRE1 

Une dizaine d'associations se sont réunies en d é c embr e 1972 pour a.ppe Le r ft uu n1orf1:­ 
-toi.re nucléaire d'au moins 5 ans ; G'e.st à dire: 

11- l 1a.rr@t Imméd i a t d~ toute implantation nouvelle d 1usine atomique 1 de toute installa- 
. tion existante et de t,outes exrJlosions nucléaires; 
- la recherche de solutions ·satisfaisantes aux problèmes reconnus (gestion des déchets, 
augmentation de la radloactivi té; détérioration de 11 environHemen.t, effets Lns oupc onnés 
des· radiations et retombées, Lmpo s s fb Ll i, té cl •une garantie absolue de sécurité,., o o); 
- l'~ffectation des crédits de l'énergie atomique ainsi dégagés.k la recherche sur d1 
autœes formes d I éneœg i,e 

1 
moins dangereuses et moins polluantes (solu.ire 1 ~6other1:lique 1 

éolie.nne, .u); · 
- qu'une information complèt~ et contradictoire de toute la population soit faite, et. 
par tous les moyens; ' 
- que toute reprise éventuelle ultérieure dépende d'une ~pprobation préalable par la 
population toute entière, au moyen °d1un référendum dont la que s t.Lo n ne soit pas truquée; 
- que, par· La suite, aucune installation. ne puisse se faire· sans information, consulta­ 
·tion démocratique et accœ.rd préalable des populations conce:rnéeso11 

.Au moins 40 associations se sont, de pud s , associées à cet appel. La liste reste 
ouverte: contactez les Amis de la Terre, 25 quai Voltaire, Paris, 7èmeo 

C'et appel est signé, depuis le début, par "UN GROUPE DE SURVIVlŒ ET VIVRE". LI ou ne 
doit pas s'en_ é·tonner, ni en déduire qu'une autre partie de "Survivre et Vivre" ne 
prend pas le danger atomique au sérieuxo Notre structure très peu centralisie ne permet 
pas d'engager tout le mouvemerrt , Lorsque la signature "Sur-vavr e et Vivre" se Lr ouve 
en bas d'un texte ou d1une affiche, il sîagit d'une faute d'inattention ou d'une erreur 
de transmission: il faut lire "Un groupe de Survivre et Vivre", ou, mieux peut ~treg 
"Des ·gens de Survivre et Vivre" (car nous ne sommes pas organisés en "gr oupes " ni en 
"tenda.nces", loin de là ! ) o 

• 

Puisqu'il. faut en passe~ par- là 
Mais t chase premise, chose dOe· ••• 

Résum, du chapitre précédent: L'ATOME, notre héros, est un bien vilain personnage. 
Mais, aur sa piste, les jeunes militants de SURVIVRE et viVRE ( même combat) ont 
évité les pièges et les faux arguments. Ils se sont tirés victorieusement dg l'é~ 
preuve du seuil minimal d'irradiation. L'atome ne désempare pas ••• que nous prépa­ 
re-t' -il 7 C'est ce que nous allons déccuvr'Lr dans ·.ce· .nouvel épisode•·.• 



7 • .Q!_ N1.ARRETE PAS~ RADIOACTIVITE. 

I_l n'existe aucun procMé pour a.rr~ter la 
radioaètivité d'un corps, et il n'y a sans 
doute pas de physicien qui en prévoie dans 
un ~utur préyisible. Seul le temps fait per­ 
'-dre progFessivement cette radioactivité. La 
radioactivité d'un corps donné diminue de 
~oitié au bout d'un laps de temps rigoureuse­ 
-ment fixé, qu'on appelle sa "péri~de" (ou 

. "demi-vie"). Cette pério.de peut ~tr·e· de 
'quelques jours (8 jours pour l'iode 131), de 
quelques années (12 ans pour le tritium, 25 
ans pour le strontium 90, 33 a.ns pour le 
césium 137,), voire des milliers d'année~ 
(240000 ans pour le plutonium) ou:plus encore 
La période du rubidium, qui représente 2,5% 
de la masse radioactive produite dans un 
réacteur, est de 53'milliards d'années,- c1 

est à dire que d'ici cinq ou dix milliards d'a 
années, quand notre terre sera devenue fro~de 
.et que toute vie en aura disparu, la radiq­ 
activité du rubidium que nous sommes en train 
de produire dans nos centrales sera pratique­ 
ment inta.cte ! Pour les déchets courants de 
l'industrie nucléaire, les experts comptent 
qu'ils restent ~angereux pendant 600 à 1000 
ans. Donc, pendant une trentaine de généra­ 
tions, ces déchets devront'~tre constamment 
surveillés. Il en est qui devront ~tre agités 
et refroidis pendant des siècles (par exemple 
ceux de la centrale d1Ha.nford aux 
Etats filhis) ! En fait, comme l'illustre bien 
le cas des f6ts de Saclay, il n'existe pas ~e 
méthode praticable à grande 6chelle pour 
contenir les déch~ts radioactifs. Il y en a 
déjà de l'ordre d1llll million de tonnes sur 
le territoire français (dont environ 80.000 
à Sacl&i)'"), et un pourc~ntage n~llement négli­ 
geable de cette masse contamine notre envi­ 
ronnemen~. Il en.est de m~me des effluents 
~zeux, solides et liquides rejet,és par- une 
centra.le·nucléaire dans l'atmosphère et dans 
l'eau. qu'utilise son circuit de refroidisse­ 
ment, même en cas.de fonctionnement normal. 

Ce qui a é~é dit sur le caractère permanent 
de la radioactivité reste valable ·quel que 
soit l'état de dilution des radioéléments 
et .les.combinaisons chimiques dans lesquelles 
ils entrent, notanunent dans leurs trajets le 
long des chaines àlililentaireso Plus qu'aucun 
autre type de pollution, la pollution radio­ 
active, qui s'accumule avec le "prqgrès" de 

AS 
t ~ l'industrie nucléaire, est un iegs maudit . . 

que nous laissons derrière nous pour des 
dizaines de générations à venir,~ à suppo~er 
qu'il puisse y avoir encore des dizain_es de 
générations après· nous 

~ 

' " NOUS 5ot11'1E::5 Tot113ES .0 l 
/\CcoR .D pouR LA SUPPRESSloN. : 
.DES LAN CE - PÎE RR&;S 1 f'RENiER,, ·., 

PAS '{ERS c.JN PÊ- 
5ARNEf'f ENT fUTUR 
er PR06RfSSJf.· 

,.,, RISQUES LIES !_ ~WENERGIE NUC1E1UlŒ: CAS 
BU FONCTIONNEMENT ''NORMAL"., 

a) L'extraction de 19uranium., Les mineµrs 
1sont ei'posés à une radioactivité intense, 
d'autant plus' grande qu'ils respirent llll gaz 
radioacti~, le radon, et que les produits 
s~lides de la décomposition du ~adon se_~· 
fixent dans leurs poumons; une etude fai t,i 
sur les mines tchèques de Joachimstahl a\ 
montré que le moitié des mineurs pouraient 
de cancers du poumon et 80% des a~tres d'au­ 
tres affèctions pulmonaires; une étude îe.i te 

.en 1967 par les syndicats américains à montré 
que la dose de radiation dans les mines dw 
uranium atteint 57 fois la dose "admissible" 
officielle. Si, pour épa!gner les mineurs, 
on pratique comme au 6anada l'extraction à. 
cie~ ouvert, elle transforme le pays environ­ 
nant en un paysage lunaire, à la végétation 
chlorotique d'un jarme orangé, dése:rté par 



les oiseaux et les animaux des taillis et des 
champs. Même da.ns ce cas, le métier de mineur 
est dangereux et horrible. Dans les deux cas, 
la main d'oeuvre est surtout composée de 
travailleurs inunigrés ou de leurs analogues 
étrangers (Noirs et Indiens en Amérique). 

b) Effluents liquides, solides, gazeux reje­ 
tés' de façon continue au cours du fonctiollll~­ 
ment des centrales, par les cheminées et par 
les circuits qe refroidissement. Ces rejets 
peuvent augmenter considérablement par suite 
d'accidents relativement fréquents et qu'on 
dit "mineurs"; par exemple la "fuite" de 
combustible irradié dans l'eau de refroidis­ 
sement qui baigne le coeur da réacteur. 

c) Le transport.~ combustibles• irradiés 
depuis la centrale jll.!'lq_u•à l'usine de retrai­ 
tement. On en extrait le pr,cieux plutonium 
pour la bombe, puis on s'occupe des déchets. 
Lea transports se font en train et en camion 
(NB: La. Hague n'a pas de gare SNCF), et les 
experts nous assurent comne d'habitude que 
"t.outes les précautiona sont prises" pour 
éviter toute contamination en cas d'accidents 
:ferroriairea ·ou routi!lra. Mais les systèmes 
de refroidissement que comportent certains 
r4cipients de combustibles lll!6s (très chauds) 

..,,(6 peuvent.-LLs résister IL de tels accidents 't 
Et que dire des facteurs de négligence, des 
tentatives possibles de sabotage et surtout 
de vol ? 

d) ~ question des déchets. Il y a d+une 
part des déchets provenant du traitement des 
combustibles usés, d'autre part ceux qui pro­ 
viennent de l'irradiation de matériaux'divers 
dans les piles électrogènes ou expérimentale~: 
et dans les laboratoires nucléaires. On n'a 
encore trouvé aucun moyen sûr de stockage 
qui soit applicable aux quantités considéra­ 
bles et rapidement croissante~ de déc~ets que 
nous avons sur les bras. La radioactivité les 
porte à des températures de l'ordre de 900° 
et ils.corrodent toutes les gaines de béton 
ou de métal utilisées pour·les contenir. Aux 
Etats Unis, il y a 300 millions de litres de 

déchets dissous dans de l'acide nitrique, 
·assez pour empoisonner toutes les eaux douces 
de la terre, enfermés dans des cuves qu'il 
faudra refroidir et agiter pendant des siè- 
cles. A La Hague, "poubelle atomique de la 
France", un pipe-line rejette certains 
déchets à 5,5 km en mer; d'autres, solides, 
sont stockés sur place, dans des containers 
en béton ni plus ni moins sérieux qué ceux 
de Saclay; ils contaminent le ·sol autour d' 
eux et les eaux de ruisselement. De nombreux 
fGts ont été largués en mer (par exemple cet 
été dans le golfe de Gascogne); des estima­ 
tions officielles de l'OCDE comptent qu'ils 
tiendront dix ans,' rel~chant alors toute 
leur radioactivité résiduelle dans la mer. 
Il y a eu des projets de sceller de larges 
quantités de déchets dans les mines de sel 
de Lyons au Kansas (USA), qu'on creuserait 
à coups d'explosifs atomiques; le projet a 
da @tre abandonné sous la. pression conjuguée 
de la. population locale, des sénateurs du 
Kansas, et des contre-experts géologues 
appelés à la rescousse, atterrés.par la plT'é­ 
-tention de 11.AEC américaine de,pouvoir 
garantir la sécurité du dé'pôt pour i'es 
500.000 années à venir! 

e) Le réacteur lui m3me, après quelques - ----- dizaines d'années d'utilisation, devient un 
déchet radioactif. Il fa.tnra !~ensevelir 
sous mi immense,bloc de béton, et le site 
devra 3tre interdit et surveillé pendant des 
millénaires ! 



• ;f 1 
f) Le coG.t consiùérable, même sous faibles 

quantités, de matières radioactives comrr.e 
l'uranium oµ le plutonium, qui sont produi­ 
tes par centaines de tonnes dans l'industrie 
atomique, rend inévitaŒle le développement 
d'un vaste marché noir nucléaire. Il pour- ' 
rait être alimenté par des vols chroniques 
en petites quantités, ou par des hold-up 
portant sur des quantités plus larges en 
cours de transport (8). Un commissaire de 
11 AEC américaine, CLar-ence E .Lar son, a d' 
ailleurs reconnu en 1969 qu'il y a 1 à 2% 
de pertes dans les matériaux radioactifs(9). 
On conçoit le danger considérable qui sera 
lié à une telle circulation cla,destine de 
'matériaux hautement radioactifs comme le 
plutonium, sans même la garantie des normes 
àe sécurité officielles ! Ajoutons à celà 
la possibilité de construire dans des condi­ 
tions artisanales, avec quelques kilos de 
plutonium, une bombe atomique du type de 
Nagasaki, qui pourrait être utilisée par un 
groupe criminel ou politique à des fins de 
chantage. Mais nous entrons ici dans le 
_domaine des dangers dits "accidentels". 

ENCORE DES ~ · • •• ~ L8 COMBUSTIBLE! 
. . ~ Le.combustible de la plupart des centrales 

nucléaires est placé dans des milliers de P<J 
tubes métalliques, que le système de refroi~ 
-dissement soumet• à de t'rès fortes pre ss i ons , ~ 

Or, dans une centralé suisse et dans 3 
centrales améticaines, on a constaté que ces f'J 
tubes finissent par se courber ou par s'écra­ 
ser. Des vides, en effet, apparaissent à l' -~ 
intérieur des tubes. Charmante- situation, vu 
la compl~xité d'un coeur de .réac.teur et 11 ~ 

étroite imbrication de pièces variées dans 
celui ci (combustible, modérateur, tiges de ~ 
contr8le, système de refroidissement, etc.)!!. 
La moindre déformation ne pardonne pas! ~ 

Remplissage défectueux ? Phénomène imprévu Id 
de contraction du combustible? Les experts r~ · 
ne ~àvent pas. Et ·westinghouse, q~ a cons- ~I 
truit les 4 centrales, refuse de discuter I" 
publiquement du problème: le secret de ~i 
fabrication passe avant la sécurité des genso r~ 

~ 
fjJ 

(Référence: 
1972, p.8). 

/ 

CJ c:::i o o oc: p o ·o o·o o c:::r 
"Environment", vol.14, n°7, sept. 

• flISQUES DANS LES SITUATIONS 11ACCIDil\J"'l'[•:LJ.J~S' 

On vient d '.évoquer les risques de chantage 
criminel ou politique. Il pourrait aussi 
prendre la forme d'une action de commando 
contre une installat.:.on nucléaire. Le 11/ll/ 
1972 des pirates de l'air ont d'ailleurs, 
menacé de s'attaquer à la centrale nucléaire 
d 10ak Ridge (USA) si 10 millions de dollars 
ne leur étaient pas donnés. Ces risques sont 
donc entrés dans les faits. 

D'autre part l)s réacteurs sont sujets à 
des accidents lO. Le plus sérieux est la 
fusion du coeur du réacteur à la suite d'un~ 
fuite dans le circuit de refroidissement et 
ù'un:e défaillance du dispositif de sécurtté. 
Les experts officiels admettent qu'une explo­ 
sion de nature mécanique ou chimique risque­ 
rait fort de se produire alors et que l'in­ 
tense radioactivité s'échapperait du réacteur 
S'il est de 1000 mégawatts comme on en cons­ 
truit aujourd'hui, cette radioactivité serait 
mille fois celle de la bombe d'Hiroshima. Une 
étude de 11AEC américaine (11) a montré qu' 
une explosion sérieuse dans un réacteur de 
100 à 200 mégawa.t t s si tué à plus de 50 k.m d 1 • une grande ville causerait 3.400 morts, 
43 .000 b-Ie s sé s et 7 milliards de doliars de 
ûégats rnatérielso 

Comme la "mas se cri tique" de 11 uranium 
est de 11 kg et celle du plutonium de T kg 
et comme il y a plusieurs tonnes de ces 
corps dans un réacteur, on peut se demander 
si W1e explosion 11type bombe A" est. possible 
en cas de fusion du coeur. Les experts du 
CEA et de l'EDF affirment que non en ce qui 
concerne les centrales-existantes, mais 11 

irresponsabilité de ces agences a été jusqu1 

ici telle qu1il n'y a aucune raison de leur 
faire confiance (12). D'autre part leurs 
homologues américains n'excluent pas une 
telle explosion dans le cas d'un 11surgénérn.­ 

t.eur" (ou "réacteur à neutrons rapides") car 
le combustible y est.beaucoup plus concentré. 

Lorsque le surgénérateur "Enrico Fermi11 a 
été construit à La.goona B~ach (50 km de 
Det;oit), tme étude faite à l'université du 
Michigab a montré qu'un accident majeur de 
ce réacteur pourrait causer 133.000 morts et 
425.000 blessés graves. Or, peu de temps aprè~ 
sa mise en service, le "Enr i co Fermi11, qui 
fonctionnait pourtant·au. dixième de sa capa- 



18' 
cité, se mit à. surchauffer le 5 octobre 1966; J 
le désast.re fut· évité de justesse par l'in­ 
sertion complète des "tiges de.contrôle" 
(barres de bore ou de cadmium qui absorbent 
bien.les neutrons et modèrent la réaction); 
cela se fit d'ailleurs par décision humaine 
car le dispositif d'a.rr@t automatique n'avàit, 
pas fonctionné. 

·Des centaines d'autres accidents se sont 
déjà. produits (lO). Et un autre article, "La 
panique des constructeurs de cent.ra.Ies ou l' 
aide aux pays sous-développés" décrit les 
déboires des plus récent/:! systèmes de sécu­ 
ritéo Qua.nt aux compagnies d'assurances, 

. elles refusent de couvrir plus qu+une ganme 
très restreinte de risques atomiques, et 
cela. jusiu'à des sommes nettement plus fai­ 
bles que les domma.ges prévisibles (50 milli­ 
-ons de francs ici, 70 millions de dollars 
aux TiJSA) ( 13). ·· 
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Les éXJ?er~s prétendent que. la probahili t 
d'un accident majeur est infime. Mais on en 
a ëté à deux doigts à Lagoona Beach_! .Surtout 
il faut se rendre compte qu'avec la multipli- 
cation des centrales nucléa.ires,- qui .se 
chiffreraient par milliers.vers la fin du 
siècle (dont plus de 200 en France),- les 
accidents majeurs deviendront non plus une 
probabilité, mais une quasi-certitude. C'est 

ce que commencent à reconnaitre en privé 
(mais malheureusement pas encore de façon 
publique, du moins pas en France) Wl. certain 
nombre d'experts nucléaires, m~me s'ils ne· 
partagent pas nos réserves sur l.Dle industrie 
qui resterait au niveau de production d'au- 
jourd'hui (14). · ' . 

Pensons à faire la multiplication. quand 
on,nous varie d'une énergie infinie ou quand 
11EDF se plaint de ce que nous ne consommons 
pas assez d'électricité. Les milliers de 
réacteurs, les milliards de mégawatts, voilà. 
le projet insensé! 

10. !!,'IGNORANCE DE !!,'EXPERT. 

Depuis que nous nous préoccupons du pr<r­ 
blème de l'industrie nucléaire, nous avons 
été confrontés un bon nombre de fois, en 
privé ou en public, à des exper bs nucléaires, 
notamment à des remprésent~~ts ou des emplo­ 
yés de 11EDF.ou du. CEA. Ceux-ci o~t été d' 
une mauvaise foi patente, qu'il est fa1:..:.~.e 
de retourner contre eux dès qu'on dispose 
d'une documentation m~me relativement modeste 
sur le sujet. Il en à été ainsi, par exemple, 

1 
lors d'une con:frontation qui a opposé trois 
membres de Survivre et Viv~e à des rép~ésen­ 
tants (tnieux vaudrait dire, des hommes de 
main) de l!EDF, venus eri force (6, oui six) 
lors d'un débat organisé ce printemps.par le 
Rotary Club de ·Gien (mais oui, mais oui !), 
à propos du pr~jet de cehtrale atomique à· 
Dampie~re en Burly dans le Loiret (15)o Quand 
on a affaire à des techniciens ou à des 
scientifiques parlant en leur nom personnel,­ 
et non en tant que représentants d'une agence 
gouvernementale, la mauvaise foi directe ou 
par omission semble chose plutôt exception­ 
nelle. Leur réaction la plus courante est 
d I insister sur le caractère iné l_uctable de 
nos besoins en énergie, en essayant à tout 
prix de dévier· la discus~ion sur les méfaits 
des autres.modes de production d'énergie, 
pas meilleurs, voirè pires, selon eux~ C'est 
là un exemple type de 1•attitud.~ universelle 
de fuite devant les problèmes qui nous tou­ 
chent d.i re c temerrt , pour nous dispenser de 
nous impliquer nous-m~mes dans ~otre discours, 
qui reste dès lors "gratuit". Sur les dangers 
de l'énergie nucléaire, leur réponse le plus 



souvent ne dépasse guère le "toutes les pré­ 
cautions sont prises" ou le "vous vous doutez 
bien qu'on ne ferait pas ce travail si' on 
craignait le moindre dâ.nger- pour nous ou la 
population". Quand on pousse la discussion 
plus avant, on fini.t par buter sur leur igno­ 
rance extraordinaire de l'ensemble du sujet. 
Uors de letn' spécialité étroite de comptage 
de particules, ou de mesures de doses de 
radioactivité, ou de supervision d'expérien­ 
ces ·d'irradiation de matériaux divers,etc., 
ils n I ont jamais eu l '.idée de lire aucun 
ouvrage qui critique l'énergie nucléaire, 
aucun des travaux de gens comme Pauling, 
Lederberg, Gofma.n-Ta.J'llplin·et autres qui met .... 
tent en évidence les effets destructeurs de 
la pollution radioactive (rés1ùtant de leur 
travail); ils n'ont pas non plus l'idée de 
se renseigner sur les conditions d'évacuation 
ou de stockage des déchets (souvent sous leur 
nez),- du moment que ce n'est pas de leur 
ressort. 

La mentalité de l'expert est celle du ro~d 
de cuir, pris dans un travail de routine 
parcellaire sans autre intér~t que de four­ 
nir le sentiment de sa'propre importa.~ce. 
C'est celle de nous tous, ou presque, elle 
n'a rien de particulier à l'expert nucléaireo 
Cette ignorance va de pair avec une indiffé­ 
rence égale, qui n'est elle-m~me que la car~­ 
pace que se construit chac\Ill pour s'y réfu­ 
gier de la peur .d~ l'inconnu, la peur de s1 

impliquer, la peur de sa propre liberté, 
pour se raccrocher à un illusoire sentiment 
de sécurité. Que personne ne lui jette la 
.Pierre, essayons p1ut8t de le comprendre 
pour mieux sa.voir comment agir;- car l'expert 
nucléaire, c'est nous !o 

Not,:.3.: . 
(8) cf. D.Shapley "Plutonium: reactor proli­ 
feration threatens ~ nuclea± black market•i 
(Science, n°9, avril 1971, pp.143-146). Un 
réacteur expérimental à Strickler (US~) fut 
trouvé "en déficit" de quelques kilos de 
plutonium fin 1969. Une usine d ' enrichisse-­ 
ment de combust i b Ie s à. Apollo (USA) constata 
la disparition de (ffe de ses matériaux sur une 
période de~ ans~ Au réacteur de Bradwell 
(Angleterre) on a surpris deux employ~s en 
train de jeter 20 barres de combustible par 
dessus la cl8ture de l'installation. 

(9)' Deborah Shapley, loc.cit. 

(10) Voir Sheldon Novick "The careless atom" 
(Delta books, 1969) et Daniel Parker "L' 

:envers du décor nucléaire" (Revue APRI,n°36, 
3ème trimestre 1971), Aussi "Memorandwn de 
médec~s" (loc.cit.ppo114i-1148). 

(11) "Theoretical possibilities and conse­ 
quences of major accidents in large nucle.ar 
power plants" (Rapport WASH-740, tlioS.Atoniic 
Energy Corrunission, 195T). 

(12) Voir, dans ce numéro, les articles 
"L'enjeu nucl0aire" et "L'attitude des 
autori té.s." o 

(13) Pour plus de détails sur la réticence· 
des compagnies d1assurnnceB; ,oir D.Parke~, 
loc.cit., p.1130. 
(14) Ainsi·, 'dans un document à· circulation 
confidehtielle da.té du 31.5.1972, un respon­ 
sable du centre CEA de La Hague, M.Bignon, 
s'exprime en ces termes 'à l'issue d'une visi­ 
te officielle de ce cent.r e r "Commentaire: •• 
•• Par contre de telles .solutions ne seraient 
pas vtables si.la production d'énergie nuclé~ 
aire devait augmenter très rapidement. Or 
cette augmentation apparait inévitab~e et 
elle portera sur des réacteurs surgénérateurs 
seuls capables de faire face aux besoins. 
énergétiques prévisibles. Les quahtités d1 

effluents à rejeter augmenteront 
0de 

manîère 
-telle qu'une décroissance naturelle (de la 
radioactivité par le facteur temps) ne suffi­ 
ra plus à compenser les apports nomeaux. 
Tout r e ccur s à un milieu ambiant pour s I en 
.débara.sser est donc condamné à terme et on 
ne voit pas quelle solution pourrait atre 
proposée pour concilier le respect du milieu 
écologique et l'obligation de se débarasser 
de ces produits pour un coût a.cceptable. 11 
(15) Surviv:re et Vivre disl)ose d'une bande 
magnétique ~e ce débat, qui a été transcrite 
sous forme d'un texte rc.néographié à circu­ 
lation limitéeo 

Alexandre GROTHENDIECK 
(avec la collaboration de Y.LE HENAFF 
et de Pierre SAMUEL). 



Les vallées de l'Yvette, de la Bièvre, 
etc. entaillent·UI!! empilement régulier d~ ' 
_coucljes géologiques se~siblement horizonta­ 
les, autorisant donc \ID raisonnement pàr 
interpolation. Bien que le ~~ussigné ne soit 
pas en possession des rapports géologiques· 
qui ont été probablement établis concernant 
les problèmes de sous-sol relatifs au com-· 
plexe atomique de Saclay,- rapports ·(sans 
doute secrets} traitant notamnent.du sort. 
des liquides infiltrés à. 1 'intérieur du péri­ 
mètre consid~ré,- i•on peut cependant poser 
conune établies les données suivantes: 

( 1) !!!!:,_ coupe des formations du sous-sol est 
la suivante, de ha.ut en ba.s: 
a) Des limons très perméables, d'épaisseur 
variable, quelques mètres ~u plus. 
b) Des argiles rougeâtres à. blocs de meuliè­ 
res; leur épaisseur est de l'ord.rè ûe T mètres 
(parfois un peu plus ou un peu moins}. 
c) La puissà.Ilte assise homogène des·Sables 
de Fontainebleau, très fins, jaunâ.tres ou 
blonds, épaisse d'une quarantaine ·de mètres. 
De loin en loin, leur sorrmet est consolidé 
en Lentilles gréseuses. 
d) De~ ma.mes imperméables, formant les bas­ 
ses pentes et le fond.des vallées précitées, 
de teinte vert-o~ive au sommet, plus claires 
et gypsifères plus be.s. 

(2) Conséquences hydrogéologigues ,!i autres. 
De cette superposition et de 1~ nature 

des terrains énumèrés découlent évidenment 
les conséquences suivnnLes: 
~} Les eaux.de pluie (et les déversements 
accidentels ou volontaires) vont ~'infiltrer 
aisément dans les limons superficiels. De là. 
elles s'insinuent dans la masse des argiles 
à meulières, lesquelles argiles sont douées 
d'un considérable pouvoir de rétention et 
d'adsorption. Contrairement à. ce que l'on 
pourrait croire, ces argiles ne sont pas 
imperilléables dans Ir.ur état naturel (sinon 
les plateaux du Ilur epcdx seraient infertiles 
et;/~cageux). ·A la longue, les eaux d'in­ 
.fi~tration finissent par traverser l'assise . 
argileu,ae et percolent, très aisément encore . 
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que lentement, dans l'assise sableuse •. Elles 
se rassemblent à la b~se, au dessus des 
marnes vertes sous-jacentes, d'où la forma­ 
tion d'une nappe aquifère bien connue. Ses 
exutoires naturels sont un chapelet de sour­ 
ces et suintements alignés vers la courbe de 
niveau 100 m, au bas des versants boisés 
raides. Beaucoup de ces sources sont actuel­ 
lement in'{isibles car drainées en égoat. 
b) Dans l'hypothèse -d'infiltrations (ou d'~ 
injections par puisards) d'eaux contenant en 
solution des corps radioactifs à période. 
longue, Wl délai considérable pourra s'écou­ 
ler entre la date d'infiltration· et celle de 
la.résurgence dans la vallée via la ligne de 
sources _indiquée. Ce long délai correspond 
au te1nps de cheminement de lteau, que nous 

ne pouvons- chiffrer. De plus, il est 'à. prévoir! 
qu'une partie des ions radioactifs seront 
pi~gés par absorption. sur les particules miné­ 
rales rencontrées, surtout argileuses. 

Or, aux yeux.du géologue, cette fixation 
n'est ·nullement soustraction définitive. La 
circulation des liquides ci-dessus analysée. 
implique, à. terme, la résurgence~~es ions 
nocifs, si du moins le:ur périod~ est assez 
longue. Il est vain d'imaginer que l'on puisse 
se débarrasser à. jamais de substances nocivEtS, 
par stockage dans les structures élu sous-sol. 
Elles reviendront nécessairement au jour,~ 
2!!. .!!:!:!• Tout ce que l'on peut faire, c'est 
spécule~ sur les durées et les dilutions: 
ingénieurs, "experts" et·économist.es ne s'en 



priveront pas, retro~t intaëts. au bout du 
,raisonnement. les coeffic1.e~_ numériques arbi­ 
tra.frement choisis au départ~ Le malheur es"t 
que le's processus naturels déjouent le pl~ 
souvent toute quantification, et donc toute \ 
prévision. Le géologue est en l'occ'l.ll'ence le 
_gêneur qui conteste, en. connaissance de ca.use 
les assurances prodiguées par les "respons~ • 
bles•, peu dignes en ;fait de ce :r;tom. 

§2. conclusion, ·toutes infiltrations, vo­ 
lontaires ou involontaires, de solutions no­ 
cives dans le sous-sol du complexe·de Saclay, 
souvent ré~tées, appara:i;'ssent aux yeux du· 
géologue corrune une pollution inadmissible, 
d.'a.utant plus insidieuse qu'elle confère un 
sentiment fallacieux de sécurité. Les corps 

. noci_:t's ne sont pas éliminés,· ils sont .siinple­ 
. ment mis en réserve. A terme;' à supposer· qu' 
il y ait cumulation (conséquence évidente de 
toute poursuite et amplification de la. folle 
entreprise atomique), c'est tout le sous-sol 
qui sera contaminé, sur 50 mètres d'épaisseur, 
en attendant que les polluants ressortent 
tout-au·long du ~ersant nord de la vallée de 
~'Yvette, de_ Gif à Orsay, de.façon chroh!que. 

L'argwnent de dilution, si cher-aux pollu­ 
eurs et à. leurs protecteurs politiques ou 
technoc~atiques, est dra.ma.tiquement réfuté à 
l'heure actuelle par le peu qui filtre des 
découvertes (souvi!nt nié.es par principe ou à .. 
tout prix dissimulées) sur la reconcentration 
des toxiques dans les chatnes alimentaires et, 

·pire encore, par l'~thèse, de plus en plus 
.pla11Si,1è, d'une mise en question globale de 
la biosphère par la modification globale de 

'. la géochimie des milieux naturels: certains 
constituants sont, en e\fet, désormais èonsi~' 
d~rés comme nocifs~ toute •proportion, toute 
notion de seuil .étant pour eux caduqu~. 

... ---- .............. ------1 
!_ PROPOS DE LA COUVERTURE & • ' 

S.e~'V expliquera un jour pourquoi une'f 
.bonne part-ie de ses militants ne croit pasl 
au système représentatif et électoral. 

• • Il en est d'autres qui, sans grandes 
illusions, tiendront compte du court tennel 
et voteront poun ce qu'ils jugent fttre l.e 1 
moindre mal. Peut fttre le trouveront-ils 1 
sur ·les panneaux 1, 5 ou 8 ??? 

Et sans nous -f a t i gu e r outre 
·mesure,,' ·._qui plus est ·1 Nous ne 
voulons ~as -dire par là que-nous 
arriverons, mieux que l'~xpert com­ 
pétent en la mati~re à décrire les 
a sp e c t s 'théoriques d "u n e réaction 
n~cléaire déterminée, ou à aligner 
des paragraphes sur les réglementa­ 
tions- de sécuriié des réacteurs, ou 
à décrire par le menu une inst~lli­ 
tio~ nucléaiie et son-fci~ctionnement. 
Mais nous voulons dire que nous pou­ 
vons tous avoir une vue d'ensemble 
approfondie ·sur tout ce qui est 
vr~iment essentiel pour nous tous 
dans la prolifération actuellede 
l'industrie·nucléaire - c'est à dire 
sur tout·ce qui importe vraiment - 
alors que des experts nucléaires 
ne ~euvent avoir ·une telle vue ~ue 
dans la mesure où ils arrivent à 
sortir der~ mentalité d'expert-rond' 
de cuir qui est celle de la profes~ 
sion. Nous pensons que la s~ule 
lecture attentive/ de~ n111t1é""~ ·,4-;;. ,s 
de Survivre (rédigé par des non-ex­ 
p e r t s qui ·se t,s 9 nt· mis au courant 
par les moyen~ du bord) perme~ déjà 
d'avoir une vue d'ensemble.assez 
équilibrée et approfondie de la 
questi~n, y compris sur le terrain 
légè~ement technique des dangers 
physiques ~résentés pat l'industrie 
nucléaire. A elle seule, elle nou~ 
semble déjà un outil suffisant pour 
affronter n'importe quel spécialiste 
ou groupe de spécialistes en prfvé 
ou, dev~nt n'import~ quel public·, 
pour ~ettre en cause de façon plau­ 
sible l'ind~strie nucléaire dans 
n ' i m p or t e 1 e qu e L d e ~ e s a s p e c t s 
principaux. La difficulté qans de 
telles confrontations pour bien des 
militants antinÙcléaires n'est pas 
vraiment de nature technique, mais 
bien psychologique, dans la mesure 
où ils restent au fond d'eux-mêmes 



prisonniers du mythe de l'expert, 
et impressionnés par un étalage d, 
j a r go n t e ch ni que d e s t i né p r ·é c i s é me : ·· 
à l~ur faire perdre pied. Ils feront 
bien de se rendre clairement compte 
de ce bloquage pro..fond, ce qui est 
la condition préliminaire pour que 
ce bloquage se défass• de lui-même - 
plut8t que de .ne pas s'avouer à eux' 
mêmes leur "peur devant l'expert", 
et de se crisper ~ans ~n~ attitude 
de dédain ame r v 

Bien entend~, il est préférable 
d'entendre plusieurs sons de cloche 
différents sur un sujet, sf on peut 
se ~ayer ce luxe - aussi no~s encou 
rageons vivement .le le~feur motivé~ 

c9mplèter et raffermir sa connais­ 
sanc~ de la question. CD~me lectures 
utiles nous pouvons suggérer les 
textes suivants, tous destinés i un 
iarge publicL sans connaissances 
scientifiques particulière~. 

a/ Y. Le Henaff, "La pollution 
Radioactive", brochu-re de 33 pages 
initialement·tirée à 500 exemplaires 
par Survivr·e et Vivre, v e n d o c _2 F, 
actuellement ê pu i s ê e' mais .e n cours 
de réédition sous formé révisée. 
Cette brochure fournit surtout de 
nombreui détails techniques (depuis 
la structure de l'atome, Jusqu'à- la 
fabrication d'une bombe atomique par 
l'insatiable lecteur de Survivre) 
~ui n'bnt pa§ pu ~rouver leur piace 
ici. Ensemble avec(laa n&1m4h't)~,t't&tAS 
de survivre, il devrait pouvoir 
fournir une bonne ~ase de travail 
pour .é tab 1 i r une "monographie· Sur­ 
vivre" sur la pollution radi,oactive, 
destinée à une diffusion beaucoup 

. plus étendue. , ' 
1 

b/ Les publications de l'Associa- ' .~ ' 
tion pour la Protec~iori contre les 
Rayonnements Ionisants (APRI, c/o 
Jean Pignero, 1 Grande Rue - Crise­ 
noy - 77161 Gui~nes - CCP Pignero 

. 4830-83), dont 1~ journal de l'asso­ 
ciation, paraissant tous les trimes~ 
t r e s . C e j ou r n-a 1 P r ~ s en t e une d o c u -_ 
mentation tris solide et a jour sur 
tout ce qui coricerne la ~ollution 

'radioactive, ainsi que· les lvtte.s 
de personnes (adhérentes 6u non de 
l'APRI) et groupes antinucléaires, 
contre l'industrie nucléair~ sous 
ses di~eri ~spects. Oeuyre du fon­ 
dateur .de l'APRI; Jean Pignera, ce 
bulletin est souvent de nature aride, 
ce qui malheureusement limite assez 
sérieusement le nombre de ses lec­ 
teurs; ton un peu triste et désabusé. 
Les autres publications de l'APRI 
sont souvent de lecture plus facile 
(sinon plus· g a i e ! ) 

- Daniel Parker "L'Envers du nécor 
Nucléaire" (3 F) 

- "Mémorandum des médecins français 
dénonçant la nocivité et les dangers 
d e l'Industrie Nucléaire" (1 F), qu i 
donne une excellent~·vue·'de l'ensem- ·-··· •·• . 

POUR LES LILLOIS r r GENS ·VU ~ORV 1 

Une llbnalnle coopénatlve appelée • 
G .1 .P .O .U .L .V. (gnoupe d 'lnltlatlve • 
poun l'ouve~tune d'une tibnalnle t 
dl66énente) va 6'ouvnln à Lille, 1 
nu~ du cnédlt munlclpat .. ~tl~ a be- : 
6o~n de t~ouven 1000 6oc~eta~ne6. · 
Outne la dlf,f,u6lon de.s publle:,atlonli • 
pa~dll~le6,. elle pnojette de6 1iitmli, : 
onganl6e de6 6pectacle6, tt ve~t êt~e, 
un lieu de ~encontne, de dl6cu66lon t 
~t d'échange. · ·····---------·--·-··-~ 

1 

ble sur les dangers de la pollution 
radioactive. 

-"Pltttonium, notre hideuse mort" 
(6 F, c'est donné ~u ce qui nous 
attend .•. ),re~ueil de textes de 
Jean Pignero, Geesaman ei Vialletel' 
·(médecins), Tamplin et Gofman (de 
l'AEC américain), .et du sênateur 
amiricain Mike Gr~vel, qui a fàit 
de 1; lutte antinuriliaire son champ 
de bataille ilectoral. 

Mary Hays Weik, "L'Histoire que 
iersonne ne publie". M~ry Hays Weik 
?St une pionniire d~ la contestation 
~ntinucléaire aux Etats-Unis, et 
encore rêcemment elle~ fait cavalier 
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s e u l p ou r f à i r e: op p o s i tI on en j u s t i c e 
au . c ha r. g e men t en· c o m b u s t .i, b Te nu c 1 é a i - 
r.é d' un réac t eu r . riw~1éaj re exp ér i m e n+ 

·~ a 1 situé en plein ~ew·York sur ·1e 
. c a m p u s de. 1 a · puissant 'e univers i t.é de 
_Columbia. ·(Harie H.W. a.·fait appel. 
pour -c e La à 1 'ancienne franchise' du 

·"citizen' s .injuction" · (interdiction 
de cito~en) qu1 perm~~ à tout cito­ 
(yen d'obtenir sans ~oncours d'un 
avo~at un jugemént d'urgence pour 
statuir s~r une dernand~ d'interdic­ 

. ti~n rnotiyée par ~es soins, d'un ' . I . . . . 

projet qui lui semble de nature à 
nuire à l'ensemble de la population 
concernfe.) · 

cl Des arti~les occasionnel~ de 
Fou~nier dans Charlie-Hehdo, ainsi ·cr~e "La Gueule Ouverte","le journal 
à Eo u r n i, e r e t Pr é mi 11 i e u " , 

d/ Si vous lisez l'anglai; - 

- Shel<,i&n Novick "The careless atom" 
(Bel ta books, New York,· 1969) (bonnes 
d~scriptioris et analyses des acci- 
<le n t ·S. sur v en an t aux c en t r a 1 e s · a tom i -:- 
1 uè s; ne met pas en que~tion notre 
ty p e de consommation d'énergie, ni 
~o~re. ~ype. de société; conclut tju~, 
en tai~on d~s autres sources d'éner­ 
gie dispon.ibles, il faut attendre 
·1~·mise ai point de procédés sGrs, 
comme des centrales atomiques sou7 
.te r r a i n a s , la' f u s i o n a·tomique et 
i-'ériergie solaire) 

- John Hold.ren - Philip Herrera 
"En.erg.y"' (Si-erra Club, 1971) (La 
première partie, par ·J;Ioldren, un 
p h y S ici .é.n , e S t U Tl b On . e X p O S é t e Ch - 
nique dés ·diverses s o u rc e s d l ê n e r >, 
gie, :- très dur pour ies réacteurs 
~ fi~siort, - plaçant beaucoup <l'es- 

poirs dans la fusion atomique et 
l'énergie solaire. La ~etonde parti~, 
par Heriera, un jourrialiste, décrit. 
les luttes des groupes ~cologiques, 
américains contre les installations 

~de centrales atomiques très ins- 
tructive pour les luttes à men~r 
i Ci) . 

- John W. Cofman et Arthur R. Tamplin 
"Poisoned Power" (Roda le Press, 197'1) 
(Exposé approfciridi, par deux savants 
de.l'atomic Energy Commission; des 
dangers de l'industrie atomique pour 
la santé des gens. Alire à tête re­ 
posée ! ) 

- John W. Gof~an.et Arthur R. Tamplin 
" P o pu 1 à t i on c o n t r o 1 th r o u g h nu c 1 e a r 
pollution" (Nelson Hall, Chicago 70) 
lParallèle au précédent en moins· 
détaillé). 

C ene Bryer ton "Nu c Le a r D. i 1 emma" 
ÎFriend~ oft~e Earth/Béili~~tine, 
19~9) (A partir des prohl!mes nuclé­ 
~ires ·1oc~ux de sori. Etat d'Orégon, 
u n jourrraliste donne un· exposé bien 
é q u i 1 i br é d e 1 a q li·e s t io n) . ,·· 

- Ri c ha rd CU r t i s . et · E 1 i sa be th Ho g an· 
"Perils of the peacefu·i. A tom (Douhle­ 
d a y, N ew York, 1 9 6 9) ( j ' 1 ' ai pas 1 u , 
j 'i'ai ~as vu~ ~ais j_'en ai ~ntendu 
causer .... en bien). 

NB. Diverses librairi'es. {p'ar exemple 
Offilib, 48 rue Gay I_.ussa~, Paris 5°) 
se procurerit facilement ces ·iivr~s · 
et en ont parfois en stock. 

'-" . 1 • : . 1 . S mns« C-E" lv e jT PIJS se /iE<il/11- 
Dë~ Lt:5 YELIX do,..s le .S YEUX •·, 
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MINIMISER. 

D'après l'OCDE, les 22.000 curies de dé­ 
chets ra.dïoactifs il!llllergés en juillet 1972 
dans l'Atlantique "ne peuvent causer aucun 
donunage pour l'honme et les populations du 
milieu marin" o ' 

Dans lllle rém1ion à. Mulhouse·sur la cen­ 
trale de Fessenheim, 'le 12 octobre 19701 un 
porte-parore officiel, le Dr.Delpla, déclare: 
"En matière de cancers et de leucémies, on 
ne dispose pas de résultats significatifs". 

Connne \ll1 autre "expert" en sécurîté nu­ 
cléaire (avec qui nous avons eu lllle très 
instructive discussion à la ~JJC de Fresnes), 
il n'est probablement pas au courant des 
travaux de Gofman,-Tamplin et de Mary Hays 
Weik (voir l'article "Des ~pins dans le 
noyau") ! · 

Et puis, remarquons bien que 1• Dr.Delpla 
dit en substance 1111 n'est pas prouvé que c1 

est mauvais",- clans 11e.spoir que nous com­ 
prendrons: "Il est proùvé que•ce n'est pas 
mauvais"o 

.MENTIRo , 

Dans une conférence-débat organisée à 
Ilordeaux le 16 mars 1972, un responsable de 
l'EDF a rapporté ceci:. au cours d'\Ul sympo­ 
si~ à. Zurich, John Gofma.n aurait déclaré 
qu'en raison de toutes Les précautions prises 
maintenant popr assu,-er un dégagement nul de 
radioactivité, il ne s'opposait·plus aux 
centrales nucléaires. 

Mais, interrogé par lettre, Gofma.n répon­ 
-dit le 19 juin 1972 qu'il n'avait jamais 
tenu ces propos, et il précisa: "Plus je 
considère la fabrication d'énergie atomi-que, 
plus je devi~ns fermement opposé à.~ 
forme d'usage de celle-ci"o 

(Référence: conmuniqué du 12/7/1972. de la 
SEP.ANSO, "Soci,té pour l'étude, la protecti°' 
et l'aménagement de la nature dans le Sud 
Ouest.". ce· conmuniqué con-tient le texte,­ 
provenant d1lD1 enregistrement sur be.nde ma,­ 
gnétique,- des propos tenus à la conférence 
débat du 16 mars, ainsi que la photocopie de 
la n1>0nse de J .._CiQfma.n 

En avril 1972, ~ Saclay, autour de, 
l'accélérateur linéaire, la sécurité 
du travail n'est pas un vain mot, des 
signes et des signaux lumineux par­ 
tout lorsque l'accélérateur fonctiqnne 
sans compt.e r l'arrêt Lnméd i a t de 1 • ap­ 
pareil en cas d'ouverture inopin~e 
des portes. On·a prévenu un ouvrier 
por tuq.ü s qu'il ne pourrait pas· t r a­ 
vailler le iendemain, l'accilJrateur 
devdnt entrer en.fonctionnement. Ra­ 
yonnement ou pas rayonnement, son 
patron -il travaille pour une entre­ 
prise privée- l'envoie au boulot. 
La porte ext~rieure, ~u'il franchit 
habitu~llement, est ferra~e, il l'ou­ 
vre avec une barre à mine. Pôs de 
chance: la porte Lrrté r Leuz e du dis­ 
positif de sécurité est ouverte, 
elle -et les signaux de danger sont 
soit en français, soit symboliques. 
(et.qui connait 'les syrnbo Les " d '. un 
·métier qui n'est pas le sien?).-~otre 
homme pcuee-a travailler en toute ~.,. 
tranquillité avec son marteau-pi­ 
queur pendan~ plusieurs heures dans_ 
une s~lle irradi~e; il traverserù 
même la trajectoire du faisceau de 
photons de 400 1.,ev. Lo.J;:S que finale­ 
meht sa prJsence fut dfcouverte. on 
ne fit pas de vagues. Vous 0'en avez 
rie'n appris par les journaux, et il 
n'y a aucune chance qu'il ait con­ 
servé son boulot. Travailleur irruni­ 
gré, anonyme, bon à licencier avant 
que la mal~die des rayons ne se dé- 
clare. · 
Ironie du sort: les syndicats de. 
Saclay avaient organisé à la même é­ 
poque un débat-information-prise de 
conscience sur les travailleurs im­ 
migrés: sur près de 5.000 employés 
dans le Centre, à peine 20 curieux. 
Les patrons esclavagistes sordides 
auraient tort de se g~ner, puisq'ue 
la solidarité ouvrière.en est là. 
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(Ce texte a été rédigé au début de juillet 
1972, après que les journaux aient annoncé 
que le gouvernement voulait pousser à la 
contraception dans les départ.ements d'Outre 
Mer. Devant l'opposition de l'église catholi­ 
-que et des pe.rlement~ires Antillais, le pro­ 
jet de décret a été temporairement remis dans 
\Dl tiroir. Mais le gouvernement "y tient". 
M.Xavier Deniau, secrétaire d'Etat, en are­ 
parlé lors de son voyage aux Antilles du 17 
au 22 octobre 1972; puis il a'annoncé le 14 
novembre à l'Assemblée Nationale que le 
décret (peut ~tre édulcoré?) i:iortirait avant 
la fin de l'année. 

Parallèlement, malgré la pression de M.L. 
Neuwirth, le gouvernement s'est énergiquement 
rer:,,sé tout récemment à :faciliter la contra- - 
ception en France. Ce serait, di~il, "anti­ 
nà.ta.Hste" •. 

Le texte reste donc d1actµalité)~ 

"Le gouvernement a préparé un projet de 
décret sur la contraception dans les départe­ 
ments d10utre Mer. Alors qu'en France métro­ 
politaine une fille a besoin jusqu'à 21 ans 
·de l'autorisation écrite de ses·pa.rents pour 
se procurer la pilule ou le stérilet (18 ans 
pour le diaphragme), mie Martiniquaise de 15 
ans les aurait sans forma.lités. Alors que la 
sexua.lité des jewi:es adolescentes est réprou­ 
_yée en France, une Martiniquaise de moins de 
15 ahs pourrait recevoir des contraceptifs 
sur décision d'un médecin, d'Wl juge d'enffl,Ilts 
ou d'une assistante sociale. On ouvrirait là­ 
ba.s de nombreux centres de planning fe.milial, 
on y délivrerait des contracepti~s à titre 
gratuit, alors qu'en France la rareté-de ces 
centres et la cherté de ces produits freinent 
considérablement le contr3le des naissances 
et la libre détermination des fenunes~ 

Ce n'est pas le seul exemple d'une politi­ 
que de manipulation des pays sous-developpés. 
On se·souvient d'un récent "scandale" del' 
avortement à La RélDU,on (fief du M~Debr, des 
100 millions de Français). C'est à. Porto Rico 
que les Américains oil/t longuement expérimenté 
la. pilul~ avant de !!introduire.sur leur ma.r- 

ché , En &livie, des dispensaires stérilise~t 
d'autorité des ferrunes indigènes lors de leurs 
accouchements••• 

LÏapplication à la France des dispositions 
prévues par le projet de décret serait un 
miniDl\lrn, qui donnerait une satisfaction par­ 
tielle aux1revendica.tions de nombreux mouve­ 
ments. Il s'agit de comprendre pourquoi~ 
gui 2-!!. demandé par les -™ leur est re:fus~, 
mais est accordé à d'autres~ 
Qu'ÎÏ y ait de~ -poids et deux mesures 
montre d'abord ceci: lorsque nos dirigeants 
disent se fonder sur de grands principes, 
sur des "valeurs universelles" comme la mora­ 
lité et la famille, c'est de l'btY:pocrisie 
pure et simple·. SI ils veulent une France de 
100 millions de Français, et trouvent en mgme 
temps qu'il y a trop de Martiniquais, c'est 
uniquement en fonction de leurs intér~ts 
politiques et économiques: ils ignorent la 
liberté, les désirs et les aspirations des 
:fellllJle_So 

r· ,etie ~~r.,c::. t 
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En France, il' leur · twt de nombrt.tux travai 
-illeura, des soldats' des pondeuses, des 
consOlllllàtelD's qui fassent marcher leur systè­ 
me, des responsabilités familiales. qui ca.l~ 
ment.les a'.rdeurs revendicatrices. Pililes, 
diaphragmes et·stérilets trop librement 
r~pandus donneraient de l'indépendance aux 
femnes, indépendance que beaucoup de nos , 
dirigeants voient comine une menace à. la vi- 

. . ' . 
rilité, et donc à. l'o:r;:dre établi. Les rares 
parmi eux qui .commencent.. à. se rendre compte 
que les ressources de la terre et notre 
emrirom1ement sont incapa.bles dé supporter. 
llll doublement de·la population mondia.le ~ous 
les 35 ans, refusen-t de voir qu'un Français 
consomme beS:.ucoup plus, pollue ~aucoup plus 
et_ pèse beaucoup plus l·oµ,rà sur T'~ironne-: 
ment qu'un Martiniquais •. 
..!, La Martinique, l' exploitation ,coloniale· 

a privé la popula.tïon dé tout contrS1e· .sur 
ses destinées démographiques. Pour nourrir· 
1D1e population plus importante; il :taud.rai t · 
réduire lès monocultures iµiti-écologiques 
de canne à- sucre et det f+Uits d'exportatïon, 
et donc les profits des socittés qui·en tir~ 

• -ent béné:fice. D~ ces conditions, - l'explo.:. 
sion démographique est grosse·de troubles 
politiques et sociàux. C~tre elle, nos dirï..:. 
geants n'ont. plus qu'un arsenal, celui des · 

· pi,lules, · diaphragme.~ et stérHets. Ils. sont 
.prè-ts à.'l'uti~iser de·façon autoritaire: vis_ 
à. vis des filles de moins de 15 ans, jugè et 
médecill, investis de leur "sav:oii-tt, agiront 
en simples_instrumerits du pouvqir. 

,· Les fe11111es doivent a..J-oir· Le ,contrSle de 
leurs corps, aussi bien à. La Martinique qu9 

· en Prance, La croissance 'démographfqua doit 
cesser, _êncore plÙS en France qu'à. ~ Marti­ 
nique. Les hommes· politiques, .au pouvoir et 
dâ.ns l'oppositio~, doiventcesser de traiter· 
les ·fe~es comme des ma.chines reproductrices 
qu•ôn active ou arrite 'à. volonté. -Le .projet 
de décr~t n'est admissible que s':i,l est.a.ppli 
-qué partout.", · 

Un groupe de Survivre ~u , .ivre. 
Des feirmes du M.L.F. 
Un groupe du M.:r,.A. · . 
Les Amis de la Terre. 

• • • . ne qintte Jamais son 
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(NDLR - Ce texte a ét~ écrit. à..la suite d'une 
r~on de S et V le 26 septembre 1972, par ._ 
une- personne qui y assistait pour la première 
:f'ois. Des porteurs de cravates y avaient été 
l'objet de remarques, peut-3tre ironiques, 
mais qu1èlle jugea désobligeanteso · 

~ partie du comit.é de rédaction du n°15 
a vivement insisté. pour.qu'on passe ce texte. 
D1a~res pensent qu'il odiet des-fa9teurs ess­ 
-e~iels sur ·l'habillement et l'apparenceo· 
Qu•à. cela ne tienne, il y aura lm numéro 16 
où ils pourront s'exprimer. Ce sera plus vi­ 
-vant. qu'un texte de synthèse m&remenf. pesé 
qui ass~erait la Vérité avec un grand v), ...... 

Cert.e~, la manière de se v3tir, de se_ 
coiifer, de se tenir, etc ••• , le choix de 
porter ou nori mie barbe, etc··~, a lDle sig­ 
nification, que !lis-je, de multiple·s signifi­ 
cations. Plus encore, dans ces significations, 
il y a des niveaux différ~nts. Je laisserai 
volontairement de côté ici les niveaux dits 
"inc'onscients" •. 

tln exemple: il y a celui qui porte·une 
cravate parce que c'est l'habitude d'en por­ 
tero Il peut. ne pas s•~tre posé la moindre 

. question ·à. ce sujet.: un certain niveau de 
signification. 'n peut àussi · suivre une cer­ 
taine mode: autre -niveau'de signification. Il 
peut encore porter :one cravate sans aimer lè 
fa.ire, ou en trouvant cela incolllllode, ines­ 
thétique ou q~ sais-je (donc, il s'est posé 
la question), et décidé d'en porter malgré' 
tout pour, par exemple, "passer inaperçu" au 
milieu des gens où il évolue d'habitude:, en­ 
core un autre niveau de signification~ 
b Autre exemple: un homme du m3me lge décide 
de se laisser pousser les cheveux ou la1barbe 
(ou les deux). Il est peu probable qu'il le 
fasse, ~ermne dans le début. de notre exemple 
précédent, sans se poser de question, conme 
par basa.rd en quelque soz:teo Mais il peut, 
tout comme le premier, "sui~e une certaine 
mode" et se retrouver ainsi au ~me niveau 
de signi~ication que lui. Il peut également 
prendre cette décision pour "passer inaperçu" 

~t là. encore ~tre au ~me niveau· de. signi-ti-. 
cation que l'homme-à.-la-cravate, etc~•• 
ina.is oui! Alors? 

Alors, identifier l'homme à. la cravate 
conme "conformiste" ou quelqu1autre attribut, 
et l'autre conme "anti-conformiste••. ou quel­ 
qu'a.üt.re·· attribut, est un comportement bïén 
conforme à. Ia, "sociftté du spectacle" dans 
la.quelle nous vi~ons, où l'on ne prend en 
-CODsidér&tion que _!.1 apparence I que le 11par- 
' aître"~ ce qui conduit allègremenrt à. juger, 
pas à. comprendre, l'autre. Çette attitude 
empêche ou, au moins, ne facilit.e pas la . ' 

communication et illustre assez bien une 
certaine forme de pollution (entre mille 

autres), assez peu dénoncée, par rapport aux 
pollutions qui 11crèvent les yeux" de SURVIVRE 
ET VIVRE o. Etrange manière-cl I être pour qui· 
veut changer la vie 
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"••• Je voulais aussi te dire que votre 
cana.rd avait su se placer co1IUUe par miracle 
à distancé à. la fois de l" idéologie rigoriste 
des chapelles ·gauchistes et de la. sainte 
gla.nd.ouille nirvânique des désabusés; \Dl peu 
comne · un boulon que .tu p'Iace s juste à. la. 
bon.ne limite entre deux aimants de force 
égale. C'est la raison pour laquelle·s et V 
m'ini;éresse et je compte y apporter un. peu 
de moi-m$me o · 

"L'écologie,- ça va bientSt ne plus vouloir 
rien dire,- c'est viser à. un peu d'harmonie 
entre l'honme et son milieu; vous :j.nsistez 
sur le milieu physique (alimentation, agri- · 
cult\ll'e, santé, espace, •• o) en pa.ssant sous 
silence l 'ba.rmonie entre l'individu et "l'au- 

. tre". Quand je dis "passer sous silence", -j' 
entends qu'il vous es~ plus facile de trouver 
une solution écologique au problème de la 
défiguration de la nature qu'à. celui de la. 
déna..tura:tion des échanges h~ins. Il est 
bien évi,.dent que les deux choses sont_ liées, 
mais vous règlez trop vite la question d'équi­ 
libre.~ une comrmmauté d'individus par 
exemple, ·par des résolutions \Dl peu toutes 
fait.es une fois le milieu physique dépollué,. 
et dans l'espoir que "ça marchera."; en fait. 
la. relation entre deux individus, ça se tra­ 
vaille comme la. terre; il y a aussi un art 
de l'échange, connne il existe un art de 
piocher son champo 

- "Je te dis ça parce que dans la. poésie tu 
ressens plus qu'ailleurs cette absence del' 
autae . Tu me diras que C'est un peu normal' 
puisque l'e~sentiel se trouve da.ns_des mots 
a éd1a.nger; mais tout. de même c'est parfois 
difficile aussi de ne pas entèndre "l'écho du 
ventre, l'écho de la parole donnée .. Imagfne 
1.D1 peu la terre qui refuse de répondre à. ton: 
labour, à ta semence••• 

''Bon. Je veux dire qu'il est plus si~ple 
d'influer sur la terre que sur i1honuieo o•o 

"••o Quand une technique.nous apprend à. 
défigurer scientifique~ent l'eau, l'air et 

ee 
le sol, passe à ra rigueur. Q~and elle nqu~ 

• apprend la m~me chose, mais qu(:! c'es-t sur l' 
honme qu'elle agit, c'est plÙt~t gra.ve .. 11 

Jean-Charles RAFONio 

(NDLR - Pourtant, avec en particulier le 
long (trop long?) texte sur ;tà subversion 
cult\ll'elle, le n°12·a bien plus parlé.des 
rapports inter-humains que de'riotre milieu 
physique. En a t• il mal parlé ?) • 

Il 
<1J"'4!.c.. A H.t...~ 

-AH/1CStt'OMT 
· PAS -L'AIR FIER, . 
CES MINABLES 
REPRé9etrrANTS. 
DU S6CE FORT.' 

"TOUTE.CHOSE DOIT ALLER QUELQUE 
~." (Barry Commoner) .. 

"Messieurs, 

·J'ai salué la parution de Sµrvivre (et 
.Vivre) comme un évènement. Je n'en démords 
pas et ·vous enverrai des abonnéso 

. Cependant quelques petits détails me 
tiennent à coeur et je préfère vous en 
parler. Je n'ai pas à dissimuler la- profes­ 
-sion que j'exerce et qui n'a rien à envier 
aux plus essentiels services de la collec­ 
-tivité: je suis donc fier et heureux d1 

~tre vidangeur. Pourtant, voici quelques 
années, j'en su.is venu à me poser certaines 
questions et je dois reconnaître que vos 
articles, pour utiles qu'ils m'aient été, 
n'ont pas résolu mes problèmes. J'attends 



\ 
d d . • \ e gran s changements de la ~ent,alité éco- 
-logique que vous m'avez fai~ découvriro 
En effet, quand on a pour fonc.tion, en 
dépit des ricanements, de débarasser ses 
corcitoyens des matières susceptibles de 
les gèner aux moments les moins opportuns, 
on peut se demander si un tel travail n'a 
pas des incidences politiques très graves. 
Je m'explique: je ne connais point d'homme " 
qud., à. la longue, ne s'attache à l'objet 
de son travail; ainsi, on accepte diffici­ 
-lement le mêpris généralisé qui recouvre 
votre oeuvre et on se demande: pourquoi ce 
mépris, ce récisme m@me, n'hésitons pas à. 
dire le mot? Longtemps ces questions,ne 

. m I onf pas éffleuré; j •avais une entreprise 
~ monter, des traites, une maison ·à équiper 
Je n'étais soucieux que de réussir, et j' 
avais m@me fait creuser une piscine devant 
mon pavillon, comme symbole de ma réussite 
prochaine. Auj ourd.' hui, tout s I est effon- J ér6me BARBADUC 
-dré, ~ers~nne ne s'appr~che de ma maïson, 27 av. du Selleraud. 
les crean~iers ne m'envoient plus d'avis d' 87 St A" · d n· , . . '; . - • ignan es ruyeres. 
huissiers,puisque le facteur refuse de me · 
remettre les lettres reco~ndées; les (NDLR - On a essayé de prendre contact 
sapeurs-pompiers eux-m@mes ne viennent . avec l'extrèm~ment éloquent vidangeur 
plus, comme à la èoutt\me, m'~pporter leur Barbaduc, ~fin qu'il développe ses idées 
calendrier. Je me sens bien seoil. J'ai- sur la nature cyclique des process~s vi- 
donc transformé mon jardin en entrep6t, . -taux. La lettre qu'on lui a envoyée est 
ma. piscine en réservoir. On me calomiie sQrement "allée quelque part", mais a-t' 

. cutœageusement., M'e voilà. rangé dans une elle· pu arriver· à S-t Aignan "de s Bruyères, 
catégorie, assimilé à ma fonction socialeo Haute Vienne??) 
E~ p~urt~nt~ tous ces malheurs ne m'ont pas Q~~ 
aigri. Jamais on ni me fera dire que tous " 
ces cons, je les,emmoooo • GOLFECH 

Que n'ont-ils pas inventé contre moi 13 
pourtant ! Le moindre graffit{ pas ·e Encore une ! L1EDF veut construire une se pour , . . , 
@t~e mon fait; on voudrait que je soudoie centr~le nucleaire a Golfech, sur la Garon 
les. chiens errants et les excite à la vu ,:h -ne,, a 80 km.; de Toulouseo Elle n'a pas 
des· réverbères ! Mais les tero'ps cha te {!J répondu à une demand~ d 

I 
information~ que 

· ngen ' ~ d T 1 · 1 · · t ' je l'ai compris. Il faut qu'un Jo'urnal tel , es,. ou ousaans u~ avaa en adressee le 
_que le v6tre monte à la charge et.fasse 26/i0/72. Notre a.mi Marc Grandet nous 
·honte au çommun des mortels de pratiquer -flt écrit que les associations opposées au 
un tel ostracisme à l'égard de ce qui est (D projet ont organisé fin Novembre à Toulouse 
un produit humain aussi respectable qu'un . w ,un meeting qui a réuni une nombreuse assis­ 
autre. Oui, proscrivez de vos colonnes des .~ -tance~ 
vocables aussi discriminatoires que ceux i • Action parallele à celles sur Bugey,. 
qui courent sur toutes les lèvres dans le 

1@ , Fessenheim, Dampierre en Burly, Paluel, 
plus reculé des cafés-épiceries !:, Je ne ' • La Hague, etc. Toutes ces actions sons 
veux pa.s dépasser les bornes de la modes- : indispensables: ce n I est pas "a':W.leurs" 
-tie, ·mais j'ai parfois le senti~ent d' . qu:il faut mettre les installations nuclé­ 

. -aires, c I est. NULLE ~,. 

,xercer un art, Méssieurs. Un art difficile 
entre tous. Mon travail nourrit la vie et 
s'inscrit dans le grand cycle de la nature. 

' ' 

Il est donc noble entre tous, et sans 
intermédiairi. Irais-je jusqu'à dire que 
je nourris les générations futures? 

Voila ce que je voulais vous 'dire depuis 
longtemps. Nous autres, occidentaux, avons 
un triste sentiment de répulsion, dont l~s 
hases sont pr o bab Lemerrt chrétiennes, à 11 

égard de ce qui me touche de près. C'est 
un tabou qui doit dispara!tre. Je compte 
hie~ que la lutte finale éliminera cette 
idéologie dominante de racisme primaire. 
Ne croyons pas que nous soyions dedans, 

Nessieurs, ce serait une erreur. · riais ~a 
viendra, ça viendra. Vous me trouverez 
alors à vos c8téso 

Fraternellement o. 

TOULOUSE .. 



VILLE .fil:. CAMPAGNE., 

"A une époque où beaucoup de publica­ 
-tions,- la v8tre n'échappe pas à cette 
règle, - pr8nent le retour à la terre, j.e 
ne crains pas ,de faire le chemin inverse 
et de dire hautement: et la vill,é alors·? 

. N' il~porte quel apprenti-jardinier vous , ·' 
dira qu'on ne transplante pas indifféreà­ 
-ment une espèce dan~ un terrain qui ne 
lui est pàs accout&né. Voilà où je puise 
mo.n exemple du citadin et du retour à la 
terre. Oh, j'en.ai vu passer de ces gà.r­ 
-çons,- sympathiques au demeurant,~ qui 
voulaient fuir la ville et retrouver un 
coin de terre; mais, en définitive, croyez 
vous qu'il soit bon pour eux et mftme pour 
toute la socièté, de leur faire miroiter 
un avenir du genre Age d'Or sous des arbrés 
toujours en fleurs? Ou a.lors, n'oubliez 
pas de leur préciser que, durant une lon­ 
-gue période de l'année, les arbres sont 
nus et secs. 

cette mons tœuos Lt-é où il 
0:f.a.ut 

toujours 
courir, se dépècher? 

Pourquoi ne pas montrer aux enfants, 
par exemple, qu'on peut @tr~ satisfait$ 
de vivre et vivre, et de bien y vivre? 
(Personnellement, j'ai été ·é-ievé en ville 
jusqu'à m~n service militaire, et je ne 
crois pas en a.voir.gardé un si mauvais 
souvenir,~ mais les conditions ont d~· 
changer d~puis le temps, c'est vrai)o 

Enfin, :si vous me permet·tez d •@tre égo­ 
-!ste une1seconde, laissez-moi vous dire 
que c'est bien joli de nous envoyer des 
marginaux, mais, déjà, avec le printèmps 
pourri, les mauvaises herbes et la douve 
des b@tes, nous avons assez de fléaux comme 
ça , Si 'ça continue, pour faire mon ;jardin, 
_je serai forcé de sarcler mes marginaux 
pour que les poireaux respirent ! Tout ça 
parce qué,j'avais eu la mauvaise idée de 
mettre une pancarte: à vendre, miel.garan­ 
-ti pur~ On ne m'y reprendra paso" 

Est-ce que la démarche normale ne ·serait 
pas de montrer aux citadins (aux parisiens 
en particulier) comment ils peuvent rendre 
leur ville habitable, au lieu d'en faire 
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ABONNEMENTS. a 

chèques _bancaires, mandats ou 
chèques postaux, au nom de "Survivre 
et Vivre'', tciP 33 017 48 La Source. 
Trésorier : Pierre Samuel, 3 avenue 
du Lycée Lakanal, 92340 Bourg la 
Reine (éviter de libeller les chè- 
ques à son ~om). · 

Mont&nt de 11abonnem~nt 
pour 12 numéros: 24 F (30 F pour l'étran­ 
ger). Pour les perscinnes de situation pé­ 
cunlêre difficile, abonnement de 12 F 
(qu'elles peuvent complèter eM temp~ plus 
faste 1) Les personnes.vraiment ·fauchées 
peuvent écrire au journal (Survivre'et 
Vivre, 5 rue Thorel, 75 Paris 2°) pour 
obtenir l'abonnement gratuit. 

Les dons sont bienvenus, 

d'autant plus 

qu'on a supprimé 

les·~otjsa{i6ns d'adhérents 

PERMANENCES dt! ·"-SURVIVRE - ET VIVRE" 

Nous partageons un local avec 
les Obje~teurs d~-Conscience du· 
~ervice Civil Iniernational (SC~), 
5 rue Thorel, 75002 Paris, 
té 1. 2 31. 17.21. (mé Ciro : Bonne Nou'­ 
ve 11 ê). · 

Ce local est le lieu dé travail 
po~r le journal et toutes les ac­ 
tions de Survivre à Paris. Ceux qui 
dési{ent participer à ces activi~és, 
téléphonent avant de ve~ir pour ne 
pas se casser le nez. En-principe 
le secréçariat fonctionne tous les 
après-midis sauf le dimanche. 

Une permanence est ouverte chaque 
mardi à 20 heures. 

(qui étaient d'un jour de revenu); 

.. 

Pour··cous renseignements concer­ 
nant les Objecteurs de Conscience 
(.s ta tut , 0 • N . F • , "Lettre des Ob j e c - 
teurs", etc .••. ) s'adresser à la : 

Coordination s.c.r.·; 6.c. 
5 rue Thorel 
75002 - Paris 
té 1 • 2 3 1 .• J 7 . 2 1 
métro : Bonne Nouvelle. 

ARTICLES ET CORRESP'ONDANCE pour le 
journal: écri~e à la rédaction de Survivre 
et Vivre,· 5 rue T h o r a L, 75002 Paris • I'' 

1 

d,'rc;.cJ-eur- .de. 
F- vbl • c::.q ti o..-..: 

'Fi·erre SAMUE..L 
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